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— Le jour se lève sur la banlieue, par HENRI QUÉF- 


FELEC. — Un vol. de 254 pages, sous couverture 
plastifiée illustrée, de la Collection « Le Livre 
chrétien de poche », dirigée par Danrez-Rops, de 
l’Académie française (A 24). (Exlusivité Hachette). 
Grasset, éditeur, Paris. 


Ces croquis pris sur le vif de la vie religieuse 
à Paris et dans la banlieue, qui montrent quel 
effort la déchristianisation impose à l’Église et à ses 
militants d'Action catholique, doivent faire réfléchir 
tout chrétien conscient de ses devoirs sociaux. 


Comme à travers le feu... par JEAN MONTAURIER. 
— Un vol. de 472 pages. Prix : 22 F, plus t. I. 
Gallimard, éditeur, Paris. 


L’ouvrage porte en sous-titre : Récit, et la bande 
de réclame : Une vie de prêtre. Il n’est pas indifférent 
que les problèmes particuliers à la vie cléricale 
soient posés devant le public pour montrer ce qu’elle 
comporte d’humain, inévitable, et son élévation spi- 
rituelle dans la fidélité à la grâce. Seul, on s’en doute, 
un prêtre pouvait écrire ces pages, à moins d’avoir 
ce don génial de pénétration psychologique qu'avait 
Bernanos dans le Journal d’un curé de campagne. 


Claudel, poète de la prière, par JosEPH BARBIER. — 
Un vol. 12,5 X 18 cm, de 332 pages. Broché, sous 
jaquette vernie en couleurs. Prix : 13,50 F, t. l. c. 
Maison Mame, Paris-Tours. 


L’abbé Barbier a découvert un trésor spirituel 
dans l’œuvre poétique de Claudel. La prière, cette 
élévation de l’âme vers Dieu, prend tout son sens 
soulevée par l’inspiration du poète qui entend vivre 
pleinement sa foi de chrétien. Prière biblique, ose- 
rait-on dire, pénétrée d'amour et de joyeuse confiance 
envers un Dieu qui nous a appris la plus sublime 
des prières, le Pater. Son thème a fourni à Claudel 
ses plus riches variations. 


Saint Augustin. Aux moines d’Adrumète et de Pro- 
vence. De gratia et libero arbitrio ; De correptione 
et gratia ; De praedestinatione sanctorum ; De dono 
perseverantiae. Texte de Pédition bénédictine. Intro- 
duction et notes par JEAN CHÉNÉ et JACQUES PINTARD. 
— Un vol. 11 X 17 cm, de 868 pages, relié pleine 
toile. Prix : 36 F. Desclée de Brouwer, Paris. 


Ce volume (troisième série : La grâce) des Œuvres 
de saint Augustin ne dépare pas les volumes pré- 
cédents de la Bibliothèque augustinienne. Introduc- 
tions et notes, importante bibliographie, traduction 
scrupuleuse, permettront une fois de plus de pro- 
fiter des trésors que la foi éclairée du Docteur d’Hip- 
pone a versés dans ces quatre traités. Problèmes de 
la grâce, donc de toute vie chrétienne, il fallait 
l'esprit riche en nuances de saint Augustin pour les 
aborder et les approfondir dans la fidélité à la 
Révélation divine. Ces pages sont à la base de toute 
la doctrine de l’Église sur la grâce. Leur heureuse 
et savante présentation en facilitera la lecture pour 
le profit spirituel de nombreuses âmes. 


Histoire des religions, par GONZAGUE TRUC. — Un 
vol. in-16 de 480 pages, sous couverture illustrée et 
laquée. Prix : 15 F. Spes, Paris. 


L'auteur tente une histoire générale et détaillée de 
toutes les religions dont l’humanité a vécu depuis 
ses âges les plus lointains. L’auteur ne pouvait 
aborder ici tous les problèmes de philosophie et 
de théologie que comporte une pareille histoire que 
les ethnologues et historiens réputés ont essayé de 
résoudre. Il a tenté cependant de porter des juge- 
ments de valeur pour orienter le lecteur devant ce 
foisonnement de religions. Car un même nom 
s’applique à des phénomènes bien différents, comme 
on s’en doute. 


Vie de Charles de Foucauld, par JEAN-FRANÇOIS Six. 
— Un vol. de 320 pages, sous couverture illustrée 
plastifiée. Collection « Livre de Vie ». Les meilleurs 
livres de vie chrétienne. Editions du Seuil, Paris. 

L'œuvre de l’abbé Six, spécialiste en la matière, 
sur le P. de Foucauld, est heureusement mise à la 
portée de tous. On sait le succès qu’a obtenu l’Iti- 
néraire spirituel de Charles de Foucauld. C’est dans 
la même veine qu’a été écrite cette biographie popu- 


laire qui renouvelle parfaitement le sujet, grâce à 
des documents jusqu'ici inédits. C’est en dire tout 
le mérite. 


Les Instituts de vie parfaite. Du monachisme aux 
instituts séculiers. (Collection « Les Enseignements 
pontificaux », des Moines de Solesmes.) — Un vol. de 
950 pages, 17,5 X 11,5 cm (125 pages de tables). Prix 2 
29 F (taxe locale en sus). Desclée, éditeur, Paris. 


De Benoît XIV, avec la Constitution apostolique 
Religiosorum virorum, jusqu’aux documents ponti- 
ficaux les plus récents (décembre 1961), ce volume 
nous présente l’enseignement pontifical sur la vie 
religieuse. Comme lécrit le cardinal Valerio Valeri 
dans la préface, l’avantage de cet ouvrage est « de 
bien mettre en relief à la fois l’évolution et la per- 
manence de la doctrine de l'Eglise sur les états 
de perfection ! >» Une table logique très détaillée 
facilite la consultation de ces pages et présente 
comme une synthèse doctrinale des quelque 280 docu- 
ments réunis ici. 


Prendre part au Concile. Choix de textes du Pape 
et des évêques. Introduction, annotations, index 
analytiques des thèmes et annexe historique, par 
ROBERT DE MONTVALLON. — Un vol. de 228 pages. Edi- 
tions Fleurus, Paris. 


Ce volume de la Collection « L’Aujourd’hui de 
l'Eglise » offre un choix abondant de textes qui per- 
mettent de se faire une idée plus juste des grandes 
assises de chrétienté que constitue le IIe Concile du 
Vatican. 


Jean XXIII, Encyclique « Mater et Magistra ». Tra- 
duction sur le texte latin officiel. Commentaire et 
index analytique par l’Action populaire. Préface 
de S. Em. le cardinal RicHAUD. — Un vol. de 
232 pages, Editions Spes, Paris. 


Le mérite de cette traduction est qu’elle est duc 
à une équipe dont la compétence en doctrine sociale 
et en connaissance des documents pontificaux qui 
l’ont basée et illustrée est bien connue. Comme le 
dit le cardinal Richaud dans sa préface, sous 
forme de notes, le lecteur trouvera ici une contri- 
bution fort précieuse à la sociologie chrétienne... Un 
instrument de travail qui rendra les -plus grands 
services à ceux qui voudront en pénétrer ensei- 
gnement magistral. 


Œcuménisme spirituel, par MAURICE VILLAIN. — Un 
vol. 14,5 X 21 cm, de 248 pages. Prix : 12 F. Edi- 
tions Casterman, Paris. 


L'auteur a préparé ces pages pour le dixième anni- 
versaire de la mort de l’abbé Paul Couturier, cet 
apôtre de PUnité chrétienne. S. B. Maximos IV 
s’exprime ainsi dans sa préface : « L’abbé Paul 
Couturier domine de très haut l'horizon œcumé- 
nique. » En regroupant de nombreux textes, aujour- 
d’hui introuvables, de l’abbé Couturier, ce volume 
nous donne comme une somme de ses écrits, d’œcu- 
ménisme spirituel, qui complète la biographie de ce 
pionnier de l’Unité chrétienne. Faut-il ajouter com- 
bien de pareils écrits sont plus que jamais actuels ? 


Education religieuse des tout-petits. Guide pour les 
éducatrices des écoles maternelles. — Deux fasci- 
cules (A et B.) 16 X 24 cm, de 94 et 108 pages. Edi- 
tions Casterman, Paris-Tournai. 


Ce guide a été rédigé d’après une étude du 
R. P. Ranwez, S. J., directeur adjoint du Centre 
international de formation religieuse « Lumen Vitae >, 
qui en a établi les bases doctrinales, psychologiques 
et pédagogiques. Chaque fois, un exposé, Principes et 
méthode, indique le contenu doctrinal à présenter 
à chaque étape dans sa totalité ; puis la Mise en 
œuvre propose les différentes causeries que l’édu- 
catrice donnera au cours de l’année. Le fascicule A 
vise les enfants de trois à quatre ans. Le fascicule B 
concerne les enfants de cinq à six ans. L’enseigne- 
ment est adapté et d’une façon pratique à un âge 
bien déterminé. On voit le service que le guide peut 
rendre aux éducatrices et — pourquoi pas ? — aux 
familles. 
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i s. Jean XXIII a reçu, dimanche 
; décembre, Les vœux du Corps diplomatique 

accrédité près le Saint-Siège, exprimés par le 
E baron Poswick, ambassadeur de Belgique. I 
a rataondu en ces termes (1) : 


| EXCELLENCES ET CHERS MESSIEURS, 


Les vœux que vous Nous offrez par la voix 
_ de votre très digne interprète Nous touchent 
Prune: En vos personnes, c’est une 
_ bonne partie des peuples de la terre que Nous 





| voyons représentés devant Nous. Et plaise 


F 


à Dieu qu’un jour — comme Nous en avons 
déjà formulé le souhait en d’autres occasions 
_ — toute la grande famille humaine puisse être 
ainsi rassemblée autour du Pape en une paci- 
: fique et aimable rencontre ! Le spectacle que 
_ vous donnez ici n'est-il pas une invitation 
hé muette, mais bien éloquente, à la fraternité 
_ et à l'entente entre les hommes et les peuples ? 








_ PAR LE CONCILE, L'EGLISE TRAVAILLE 
DANS L’INTÉRÊT DU GENRE HUMAIN 


























Jette même invitation, elle a retenti, d'une 
façon plus parlante encore, sous les voûtes de 
aint-Pierre, au cours de l’année qui s’achève. 
s avons dit hier, dans Notre message au 
e, l'impression profonde laissée dans 
otre âme par la première session du Concile 
cuménique (2). Qui pourra jamais oublier 
te vision grandiose, évoquée tout à l'heure 
ar votre Doyen en des termes émus et pleins 
de noblesse : l'Eglise tout entière, présente en 
personne de ses évêques, et travaillant au 
unissement de ses institutions et de ses 
odes, au rapprochement de toutes les 
ès de bonne volonté ? Et cela, sous les yeux 
observateurs de différentes confessions reli- 
uses ; on pourrait même dire, sans exagérer, 

les yeux du monde entier car, grâce 
moyens modernes de diffusion, dont le 
est si important aujourd'hui, tous et 
chacun ont pu se rendre compte de la liberté, 


re 1962. Les sous-titres sont ‘de notre 


nçais! Publ par l’Osservatore Romano ; 
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La réponse du Saint-Père 
aux væux du Corps diplomatique 


de la sincérité et de la charité qui ont présidé 
à ces premiers débats conciliaires. 


L'opinion publique, en général, a bien com- 


pris que l'Eglise travaille dans l'intérêt du. 


genre humain : elle veut, en effet, aider celui- 
ci à s'acquitter de son premier devoir, qui est 
de reconnaître la souveraineté de ‘Dieu ; car 
elle sait que de là découleront pour lui les 
biens auxquels il aspire le plus ardemment : 
la paix et le véritable bonheur, en ce monde 
et dans lautre. 


L'Eglise, Nous l'avons rappelé maintes fois, 


ne poursuit pas de buts purement terrestres ; 


elle n’aspire à aucune domination temporelle. - 


La règle d’or que lui a laissée son divin Fon- 
dateur, c’est le Pater : la sublime prière au 
assigne la véritable hiérarchie des valeurs. 

d’abord le nom, le règne, la volonté de Dieu ; 
ensuite le pain et les nécessités de chaque jour. 


LA PAIX DANS LE RESPECT DU DROIT INTERNATIONAL 


Chose admirable, et qui a frappé, au cours 
des siècles, bien des penseurs et des histo- 
riens : plus l'Eglise s'efforce, à travers les 
vicissitudes humaines, d’être fidèle à ce pro- 
gramme, plus aussi elle travaille efficacement 
au bonheur de l'humanité et avant tout à la 
grande cause de la paix, 

La cause de la paix! C’est la vôtre, chers 
messieurs. N’êtes-vous pas, par profession, les 
artisans de la négociation, les ennemis des 


solutions hâtives et violentes dans les diver-. 


gences entre les Etats ? Mais c’est, pour mieux 
dire, la cause du genre humain tout entier, 
aujourd’hui surtout. Y a-t-il quelqu'un au 
monde qui ne désire la paix, qui ne tremble 
de la perdre ? Quelle émotion immédiate, jus- 
qu'aux confins de la terre habitée, dès qu’elle 
apparaît menacée ! \ 


L'année qui s'achève, vous vous en souvenez, 
nous a réservé sur Ce point quelques motifs 
de crainte et de tremblement : « Timor et 
tremor. ». Mais n'est-ce pas un bon signe, bien 
encourageant pour l’année qui vient, que le 
péril ait été rapidement écarté, que la sagesse 
et la prudence aient si heureusement triomphé, 


-redonnant confiance et courage à l'humanité 


en peine ? 
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se 


Une chose est évidemment fondamentale 


pour le maintien.et l’affermissement de cette 
paix : c’est que soit respecté, toujours et par 
tous, le droit international, fondé sur le droit 
nàturel, Quiconque travaille pour l'affirmation 
du droit dans les querelles entre Etats, tra- 
vaille pour le bien véritable des hommes et 
accomplit une œuvre bénie de Dieu. 


LES INSTITUTIONS - INTERNATIONALES : AU SERVICE 
DE LA PAIX 


C’est une caractéristique du monde d’au- 
jourd’hui de posséder, à l’échelle mondiale, des 
institutions qui s’emploient à faire respecter 
le droit, à empêcher le déchaînement de la 
violence. C’est le devoir de tous, Nous n’hé- 
sitons pas à le dire, de soutenir et d'appuyer 
ces institutions, de tout faire pour assurer le 
succès des tâches qu’elles affrontent, Ceux 
qui travaillent ainsi, et ceux qui conti- 
nueront à travailler intensément et avec une 


‘inaltérable confiance au service de la paix, 


ceux-là seront en bénédiction auprès des géné- 
rations futures. L'histoire gardera leurs noms 
en caractères ineffaçables. 


L'EXPLORATION DU COSMOS 


_ C'est grâce à ces hommes qui nourrissent des 
pensées de paix — Cogitationes pacis et non 
afflictionis — que le genre humain peut se 
consacrer, dans une noble émulation, non seu- 


Dans la matinée du dimanche 23 décembre, le 
Saint-Père a reçu les vœux du Sacré-Collège, 
exprimés par S. Em. le cardinal Tisserant, en 
réponse. desquels il a prononcé l’allocution  sui- 
vante (1) : A 


MONSIEUR LE CARDINAL, 


Nous vous remercions pour les souhaits que 
vous venez d'exprimer si noblement en vous faisant 
l'interprète des sentiments des membres du Sacré- 
Collège et de la prélature romaine, en cette ren- 
contre du Pape, le jour de Noël, avec ses plus 
proches collaborateurs, qui partagent les. préoc- 
cupations du ministère apostolique. 


Vos paroles, monsieur le Cardinal, ont rappelé 
ce que Notre humble personne a fait, en cette 
année du I° Concile du Vatican, pour disposer tous 
les cœurs à vibrer plus intensément dans lattente 
du grandiose événement ; vous avez par ailleurs 
apporté le témoignáge de la coopération intelli- 
gente, cordiale et active des vénérables membres 
du Sacré-Collège à la préparation d’abord, et 
ensuite au développement de l’action conciliaire au 
cours des deux premiers mois. ; 

-JI est beau et réconfortant que le cardinal doyen 





( Traduction de J. TaoMaAs-D’HostE, d’après le texte 


1) 
cembro: sous-titres sont de notre 


» 


ublié par Osservatore Romano des 24-25 dé- 
2 À. ati. 
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lement aux grandes tâche 
sociales qui s'imposent, mais encor 
suite de l'exploration du cosmos e 
lisations les plus hardies de la te 
moderne. Qu'il s'agisse des investigations d 
savant, des applications du technicien, de l’au 
dace de l’exécutant, l'Eglise applaudit t 
empire croissant de Phomme sur les forc 
la nature. Elle se réjouit de tout progrès pr 
sent et à venir, qui permet à l’homme 
mieux concevoir linfinie grandeur du Cré 
teur, et “de lui rendre, avec une admiratio 
une humilité accrues, l'hommage d’adora 
et d'action de grâces qui lui est dû. | 


Puisse l’année qui va ‘s'ouvrir enregistre: 
encore beaucoup de ces pacifiques conquête: 
dues au génie de l’homme! Et Dieu veuille 
inspirer aux organisateurs de ces grande: 
entreprises spatiales l’idée d’associer à leur 
efforts et à leurs expériences des homme: 
capables et hardis de toute nation et de tou 
race. Ils auront ainsi travaillé efficacement 
pour la fraternité et pour la paix, qui sont. 
l’objet des vœux et des prières de tous en 
saintes fêtes de Noël. Le 


Pour Notre part, Nous appelons les meilleur 
grâces du ciel sur les hommes de bon 
volonté, et Nous prions Dieu de faire descend: 
en particulier sur vous, Excellences et che 
Messieurs, sur vos familles, et Sur les pays q 
vous représentez si dignement ici, l'abondance 
de ses bénédictions. 


ait tenu à relever et à mentionner les nobles tra- 
vaux du Collège cardinalice tout entier durant ces 
trois dernières années. A A 


L'ESPRIT DES TRAVAUX DE L’INTER-SESSION 


Vénérables Frères et chers Fils, 25 


Votre exemple est noble et il est un encoura- 
gement pour tous, en même temps qu’un soutien, | 
pendant les mois de travail, de janvier aux pre- 
miers jours de septembre de l’année qui vient, 1! 
Nous plaît de signaler une première et singulière 4 
coïncidence qui s'annonce : l’année 1963 marquera 
le quatrième centenaire de la fin du Concile de 
Trente, lequel fut, également aux époques sui- 
vantes, si profitable à la Sainte Eglise. = — . X 

L'expérience des deux premiers mois du Il° Con- 
cile du Vatican nous a fous mis en mesure, avec. 
l’aide de Dieu, de procéder avec clarté et diligence 
aux travaux de la grande assemblée. AU 

Une lourde tâche nous attend en cette phase où 
notre activité se poursuivra dans la ferveur et le 
silence, selon la ligne que le Seigneur Nous a ins 
pirée en convoquant le Concile : c’est-à-dire, un. 
général et plus ardent renouveau dans la vie de 
l'Eglise, un nouveau et vigoureux rayonnement d 
l'Evangile dans le monde entier, grâce à la Sainte 
Eglise qui le répand, le fait connaître et en 
les enseignements. | o 


Ce renouveau pastoral ést la préoccupation 
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à 
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ous soit permis de redire ici, à titre de 
t d'encouragement communs pour les 
les travaux qui nous attendent tous, ce 
us avons voulu exprimer avec simplicité et 
lans Notre discours inaugural du 11 octobre 
r, lors de la solennelle et splendide ouver- 
u Concile. Ce jour-là, à l'immense couronne 


és pour la première fois en un si grand 
re auprès du tombeau de Pierre, Nous avons 
le ce qui importe avant tout pour le Concile, 
a fidélité aux bases doctrinales rappelées et 
ibles du dépôt sacfé de la foi et le respect 
aditions les plus pures de l’enseignement de 
glise. Le, Concile, en effet, c’est cela. 
Mais Nous avons aussitôt ajouté que Notre 
roir mest pas seulement de garder ce trésor pré- 
comme si Nous étions préoccupés unique- 
t d’antiquités, mais encore de Nous consacrer 
illamment et sans crainte à puiser dans l’ancienne 
éternelle doctrine et à appliquer celle-ci aux 
ditions de notre époque, c’est-à-dire : poursuivre 
dans la succession des siècles le chemin de l'Eglise, 
catrice des âmes et des peuples. 
L'objet essentiel — disions-Nous dans ce dis- 
urs d'ouverture solennelle du Concile — n’est 
donc pas une discussion sur tel ou tel article de 
la doctrine fondamentale de l'Eglise, discussion 
reprendrait largement l’enseignement des Pères 
_et des théologiens anciens et modernes ; celui-ci est 
toujours supposé assez présent et familier aux 
esprits. Pour pareille entreprise, en vérité, on 
n'avait pas besoin d’un Concile. Mais de l’adhésion 
renouvelée, dans la sérénité et le calme, à tout 
_ l’enseignement de l'Eglise dans sa plénitude et sa 
cision, tel qu’il continue de briller dans les actes 
_conciliaires de Trente à Vatican I, l’esprit chrétien, 
catholique et apostolique dans le monde entier, 
ttend une nette avance dans le sens de la péné- 
tion de la doctrine et de la formation plus 
vivante des consciences, dans une parfaite fidélité 
_ à la doctrine authentique ; mais celle-ci doit être 
udiée et exposée suivant les modes de recherche 
e formulation littéraire de la pensée moderne, 
en se réglant, pour les formes et les proportions, 
les besoins d’un magistère dont le caractère 
est surtout pastoral. (Ci. l’Osservatore Romano, 
2 octobre 1962, p. 3.) (2) 
énérables frères et chers fils, cette longue suite 
mois qui nous conduira jusqu’au 8 septembre 
l’année prochaine, s’ouvre devant nous, riche 
’encourageantes promesses ; comme au temps de 
la préparation du Concile et comme il l’a fait toute 
sa vie, le Pape aime se confier à la bonne Provi- 


Rares 


p e du Père céleste qui dispose tout pour“notre 
ien. i o 


LA VOLONTÉ DE DIEU, CEST NOTRE PAIX 


= Nous Nous permettons d'évoquer Notre santé 
physique qui, ces dernières semaines, a causé 
uelque émoi. Nous voulons encore une fois 


i -e 
(2) Cf. D. C., 1962, col. 1382-1383. Le Saint-Père a cité 





vec quelques légères variantes, d’après la 

ienne, laquelle, comme nous l'avons fait 

t notablement différente du texte latin. 
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_ exprimer personnellement Nos remerciements pour 








les vœux qui Nous sont parvenus, en union 


d'affection et de prière avec toute la famille catho- 
lique tout entière. Notre humble vie, comme la vie 


de chacun de nous, est entre les mains de Dieu, et 
combien Nous aimons cette phrase de saint Gré- 
geoire de Nazianze : « Voluntas Dei, pax nostra. 
La volonté de Dieu, c’est notre paix. » in 

Reprenons donc avec confiance la tâche com- 
mune. Que le Seigneur nous aide tous ensemble 
à l’accomplir avec une sainte joie et une sainte allé- 
gresse de cœur. C’est une grande satisfaction et 
un vif encouragement quotidien de Nous savoir 
secondé par des intelligences et des énergies si 
généreuses, comme le Sacré-Collège n’a cessé de 
Nous en donner la preuve d’une manière si 
aimable et si empressée à répondre à Nos désirs. 

Et maintenant, vénérables frères et chers fils, 
voici que Notre souhait devient une prière, une 
supplication au divin Enfant de Bethléem, pour 
qu’il vous comble de précieuses consolations et de 
ses grâces célestes. L'âme s'épanouit dans l'attente 
fervente de Noël; et de même que dans Notre 
radiomessage de Noël d'hier soir, Nous avons 
adressé une pensée à .la famille humaine tout 
entière, de même aujourd’hui, Nous vous renou- 
velons Nos vœux paternels de joie et de paix 
chrétiennes. 

Que la bonté et la grâce du divin Rédempteur 
vous comblent durant toute l’année nouvelle de 
faveurs célestes, dont veut être le gage et le reflet 
Notre Bénédiction apostolique. ‘: N 





Radiomessage de S. S. Jean XXIII 
en la nuit de Noël (1) 


VÉNÉRABLES FRÈRES, CHERS FILS, 


Cette messe, en la nuit de la Nativité du 
Seigneur, sanctifie les plus chers et les plus 
profonds sentiments des âmes qui aspirent 
à ce qui est la substance vivante de l'union 
avec le Christ, c’est-à-dire : religion sincère, 
liturgie bien comprise, soif de perfection chré- 
tienne. Cela, Nous le sentons en cette heure 
de paisible recueillement, sous le regard du 
divin Enfant. 

En réalité, à Noël, les grands problèmes de 
la vie sociale et individuelle doivent être 
rapprochés du berceau de Bethléem, tandis 
que les anges invitent à rendre gloire à Dieu, 
gloire au Christ Rédempteur et Sauveur, et 
à secouer joyeusement les bonnes volontés 
pour fêter la paix universelle. 


LA PAIX DONT LE MONDE A SOIF 


C’est vraiment un grand don, une grande 
richesse que cette paix dont le monde a soif. 


Nous l’avons répété dans le radiomessage de 


Noël et Nous sommes heureux de remercier 





(1) Traduction de J. TaomaAs-b’HosTte, d’après le texte 
italien publié par l’Osservatore Romano des 27-28 dé- 
cembre 1962. s sous-titres sont de notre rédaction. 

Ce message a été transmis par Radie-Vatican, å 
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le Seigneur qui a voulu qu'il fût bien accueilli 

d’un bout à l’autre de la terre, renforçant ainsi 
cette lumineuse espérance qui brille au- 
dessus de toutes les nations. 

Pour la conservation et le perfectionnement 
de ce don céleste, il faut continuer à prier 
dans le monde entier. Il faut en même temps 
apporter plus d'attention et de prudence dans 
chaque pensée, chaque parole, chaque action, 
et, dans tous les domaines, multiplier les 
efforts et redoubler de clairvoyance, afin 
d’écarter ou de surmonter les obstacles, con- 
naître et supprimér les causes de conflits. 


LA JUSTICE 


Veuillez Nous comprendre, chers fils, si pour 
la messe de Noël, cette nuit, tout comme les 
années précédentes, aux voûtes majestueuses 
des églises romaines Nous avons préféré la 
simplicité de Notre chapelle privée, afin de 
Nous laisser pour ainsi dire envelopper par 
l'ambiance des humbles églises de campagne 
et de montagne et celle des innombrables ins- 
titutions d'assistance sociale qui sont un 
refuge pour l'innocence pauvre et délaissée, 
. un réconfort et un baume pour les larmes 
cachées, une réparation des injustices mani- 
festes ou à demi voilées. 


Nous pensons aussi à vous, chers malades, 
chers vieillards, qui êtes dans la peine et dans 
la solitude et ‘qui faites de votre souffrance 
et de votre isolement une source de grands 
mérites pour vous et de bienfaits pour l’hu- 
manité. 

Il y a en outre des circonstances et des 
situations qui, en cette fête solennelle, appa- 
raissent plus évidentes et poignantes par le 
contraste avec la joie de Noël. C’est là un 
rappel destiné non pas à déprécier le service 
que nous rendons à la vérité et à la justice, 
non pas à faire oublier l'immense bien 
accompli par les âmes droites qui ont choisi 
de faire honneur à la loi divine et au saint 
Evangile, mais à encourager les bonnes éner- 
gies à réparer les torts et susciter dans le 
monde un libre élan de ferveur religieuse et 
de respect des traditions vénérables de nos 
pères, au milieu de la joie sereine de Noël. 


LA PERSPECTIVE DU RENDEMENT DE COMPTES A DIEU 


Chers fils, à côté du berceau du Nouveau- 
Né, du Fils de Dieu fait homme, tout mortel 
qui chemine ici-bas doit bien se dire nette- 
ment et franchement que, lors du passage 
suprême, il lui sera demandé un compte rigou- 
reux du don de la vie, et celle-ci sera alors 
définitivement récompensée ou punie, glorifiée 
ou réprouvée. 

La conscience de ce rendement de comptes 
donne la mesure de la participation des chré- 
tiens, et de tous les hommes, au grand mys- 
tère que nous commémorons en cette nuit; 
c’est elle qui fait souhaiter de voir les civili- 
sations humaines recevoir de la lumière du 
Verbe de Dieu l’étincelle susceptible de leur 
donner un plus vif éclat, pont le plus grand 
bien des peuples. 
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au | message aile et Qui a “fa 
a recu gloire et joie. Il en fut a 
en sera de même toujours, dans 
siècles. . 
L'histoire de Jésus se Det Bien 
ceux qui la comprennent et y puisent i 
vigueur et bénédiction. Amen, amen. 


































Les leçons de Bethléem 


Allocution du Saint-Père après P Angilus 
du jour de Noël 


Le jour de Noël, à midi, avant de donner 
de sa fenêtre, devant la foule massée sur la pla 
Saint-Pierre, l’allocution suivante que les téli 
spectateurs français ont pu Suivre grâce à l'Eu 
vision (1) : 


TRÈS CHERS FILS DANS LE CHRIST, 


Vous avez bien écouté les premières parole 
de l’Angélus. Oh! quelle invocation! Elle est 1 
prélude liturgique de la vigile et de la nuit 
Noël, le prélude de cette douce journée et de cel 
qui vont suivre. Elle est l’écho retentissant n 
solennel du premier enseignement donné par le 
Fils de Dieu fait homme: humilité et obéissan 
Elle est donc une invitation nouvelle et FRE Lu 
l'imiter. #1 

Le récent radiomessage et les allocations. 
dimanche au Sacré-Collège et au Corps diplon 
tique ont voulu encore une fois exprimer le v 
sens du devoir qui nous presse tous à ne pas nou 
arrêter à l’exquise contemplation de la joie di 
Noël mais à aller de Pavant avec un grand cou- 
rage, pour l’appliquer concrètement dans notre vig 4 
personnelle et dans la société. ix 

Or, la bénédiction-de ce jour de lumière, « die 
sanctificatus illuxit nobis » encourage l’adhésio 
prompte et fetme des cœurs généreux ; elle encou- 
rage la réponse, qui s'annonce encore timide, 
la conscience droite de chaque homme. -a 

Oui, oui ! il n’est pas d’étude philosophique, Aa 
n’est pas d'effort de modernisation qui vaillent si : 
l'âme ne s’ouvre pas tout entière aux effusions de. 
la lumière et de la grâce célestes. 

A Noël, la vérité des béatitudes noble sur 
la montagne rend un écho particulièrement vibrant? 4 
et s'impose à l'attention universelle. 

Le nouveau-né de Bethléem est doux et humb } 
de cœur, pauvre et innocent ; il est le constructeur 
de la paix et pour elle il s 'apprête déjà au sae 
fice suprême. ; 

Telle est la route que nous montre Jésus-Christ ; 
telle est lindication qwil donne à tout homme 
accueillant: son divin message et y adhérant av 
empressement, quels que soient l'effort et la gé 
rosité personnelle que cela requiert. 





(1) ‘Traduction de J. rasta te danse 


italien pub lié par lOsservatore Romano fee 

cembre 1962. o 
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istoire a pris un cours 
‘and rayonnement de la 
i! ple; mais ce cours est 
sponsabilité de chacun d’entre nous. 
, en vertu de la loi naturelle de solidarité 
je la doctrine chrétienne du Corps mystique, 
rnité humaine, la liberté et la justice 
í ent de nous tous, collectivement et indivi- 
uellement. 
De Bethléem vient l’encouragement à appliquer 
, lois de la vie sociale : élimination de l’égoïsme, 
e de conscience intelligente des besoins d’au- 
ui, Joi du pardon, oui, loi du pardon largement 
_ appliquée, triomphe de la fraternité parfaite. ` 

= « Venez, peuples, et adorez le Seigneur, Car 
aujourd’hui une grande lumière est descendue sur 
-la terre; alleluia. » 
= Encore une fois, bon et saint Noël. 


à 





i du Mwami du Burundi 


Voici l'allocution prononcée par S. S. Jean XXIII 
le 16 décembre dernier lorsqu'il a reçu en visite 
officielle S. M. Mwambutsa IV, Mwami du 
Burundi (1): 


MAJESTÉ, 


Il Nous a été donné, au cours de l’année qui 
s'achève de recevoir à trois reprises (2) en visite 
officielle, des chefs d'Etats africains. La venue de 
_ Votre Majesté renouvelle aujourd’hui la joie que 
= Nous éprouvons à voir ceux qui président aux des- 
_ tinées de ces jeunes nations, placer parmi leurs 
~ premiers soucis celui de venir rendre hommage 
à l’humble successeur de saint Pierre. 

Pour Notre part, Nous avions tenu à Nous asso- 
= cier aux fêtes qui marquèrent, le 1° juillet dernier, 
» accession du Burundi à l'indépendance. A Notre 
_ représentant, qui vous offrait ce jour-là Nos féli- 
citations et Nos vœux, Votre Majesté voulait bien 
annoncer son intention de venir sans tarder Nous 
_ rendre visite au Vatican. 
_ Cette démarche de Votre Majesté, aujourd’hui 
heureusement réalisée, Nous touche vivement, car 
= elle atteste son estime pour les valeurs morales et 
spirituelles et manifeste avec évidence ses senti- 
_ ments bienveillants vis-à-vis de l'Eglise. * 

Il y a longtemps que les fils de l'Eglise sont au 
‘travail dans le Burundi. La bonne Providence y a 
fait fructifier leur apostolat, dans les domaines de 
la pastorale et de l’enseignement, et les résultats 
de leurs efforts se sont révélés particulièrement 
_ bienfaisants pour le pays tout entier. Non seule- 
ment les écoles primaires — à ce qu’on Nous rap- 
porte — y sont nombreuses et très fréquentées, 
mais les études secondaires aussi y sont floris- 
antes, et l’enseignement supérieur lui-même s’y 
est développé de façon à faire honneur à la fois 
































1) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
17-18 décembre 1962. | 

) MM. les présidents Yameogo (Haute-Volta), Sen- 
(Génial et Maga (Dahomey). Cf. D. C., 1962, 

662, 13 4 et 1326. (N. D. L. R.) z 4 
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aux valllants missionnaires qui ly ont implanté 
et aux dignes fils du Burundi qui y collaborent et 
qui en bénéficient. Res 

Nous qui avons tant à cœur l'élévation morale 
et spirituelle de tous les peuples, ne pouvons que 
Nous en réjouir et en remercier Dieu. 

Nous souhaitons que la marche de votre pays 
dans lés voies ouvertes par l’indépendance se pour- 
suive dans une atmosphère de concorde et de 
bonne entente. 

Votre Majesté, Nous le savons, a fait beaucoup 
pour maintenir la paix intérieure et empêcher les 
troubles dans une période difficile. Elle continuera, 
Nous en sommes sûr, à exercer son heureuse 
influence: soit qu’il s'agisse de promouvoir la 
féconde collaboration de tous pour assurer ja 
prospérité spirituelle et économique du pays, soit 
qu’il faille parfois apaiser les divergences qui pour- 
raient se manifester au détriment du véritable 
bien de la communauté nationale. 

Dieu veuille bénir les progrès de votre jeune 
Etat : Nous le lui demandons de grand cœur. 
Quant à Nous, Nous tenons à dire à Votre Majesté 
que, dans tout ce qu’elle entreprendra pour le bien 
de son peuple, elle peut être assurée de trouver 
toujours l’Église disposée à prêter sa loyale et 
dévouée collaboration. Dans ces sentiments, Nous 
souhaitons la bienvenue à Votre Majesté et invo- 
quons sur elle et sur tout le Burundi l’abondance 
des divines bénédictions. i 





L'aide apostolique de l'Espagne 
à l'Amérique latine 
Lettre de S. S. Jean XXIII à 
espagnol (1) 


A NOS CHERS FILS, ; 

LE CARDINAL ENRIQUE PLA Y DENIEL, ARCHE- 
VÊQUE DE TOLÈDE, 

LES CARDINAUX-ARCHEVÊQUES DE TARRAGONE, 
SAINT-JACQUES-DE-COMPOSTELLE ET SÉVILLE, 
ET A NOS VÉNÉRABLES FRÈRES, LES ARCHE- 
VÊQUES ET ÉVÊQUES D’ESPAGNE, 


l'épiscopat 


Notre cœur de Père éprouve une vive consola- 
tion à la pensée de la noble et fraternelle aide 
apportée à PAmérique latine, qui distingue et 
honore le clergé d’Espagne. Nous connaissons 
l’édifiant exemple offert à tous, au cours de près 
de trois lustres d’inlassable et toujours crois- 
sante activité, par la méritante œuvre de coopé- 
ration sacerdotale hispano-américaine. Nombreux 
et réels sont les fruits qu’en retirent tous ceux 
qui bénéficient de la sérieuse et efficace prépa- 
ration que recoivent les prêtres ayant fréquenté 
les centres dirigés par elle. Nous avons également 
connaissance du louable désintéressement mani- 
festé par divers prélats espagnols qui, désireux de 
promouvoir ou de seconder d’autres initiatives, 
ont cédé des sujets d'élite — parfois avec une 
admirable générosité — à d’autres Ordinaires de 
diocèses d’outre-océan. 

Mais tout cela — uni à l’apport d’autres prêtres 
courageux de différentes nationalités — bien que 


(1) Traduction de J. THoMAs-D’HosTte, d’après le texte 
espagnol publié par Ecclesia, 1% décembre 1962. 
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partie à remédier aux besoins urgents de ces 


que Nous entendons dans Nos contacts avec de 
nombreux pasteurs d’âmes venus.en la Ville éter- 
nelle pour prendre part aux travaux conciliaires 
et dont Nous voulons partager les angoissantes 
préoccupations. APS 

‘Nous le savons bien, il n’est pas nouveau le 
cri poussé par les évêques de ces pays lorsqu'ils 
attirent l’attention sur l’urgente nécessité de bras 
apostoliques pour consolider ce qui a été construit 
sur leurs vastes terres par une tradition cinq fois 
centenaire, c'est-à-dire depuis que l’Eglise leur a 
ouvert ses bras et qu’elle leur a apporté la vérité 
évangélique grâce à des prêtres re géné- 
reux et dévoués, marchant sur les traces du 
P. Bernal Buil et de ses compagnons. Mais c’est 
bien une chose nouvelle et unique dans l’histoire 
PE de ces chrétientés que l'actuel Concile pendant 
à lequel parviennent à Nos oreilles des clameurs si 
vives qu’elles font vibrer les fibres les plus pro- 
fondes de Notre cœur. 

De si vastes régions, dont l’unité repose pré- 
cisément sur la communauté de foi et la frater- 
nité de langue, offrent à Nos yeux le même spec- 
tacle que contemplèrent les regards du doux 
Maître lorsqu'il faisait observer à ses disciples 
la disproportion entre la moisson abondante et 
le petit nombre d’ouvriers. Des multitudes affa- 
mées de Dieu se trouvant dans l’impossibilité de 
> se réconcilier avec Lui par le sacrement du 
SEA pardon, alors que la souffrance causée par leurs 
i faiblesses étreint leurs consciences ; d’autres 

sacrements dont la réception différée fait courir 

un graye danger pour les âmes ; des prêtres qui 
vont jusqu’à l'extrême limite de leurs forces, sans 
rencontrer autour d’eux le réconfort d’un autre 
‘cœur sacerdotal pour partager leurs angoisses et 
leurs soucis; des séminaires qui, devant un 
renouveau prometteur de vocations, ne peuvent 
` procurer à Eglise la joie d'accueillir des jeunes 
si riches d'espérance, faute de maîtres entièrement 
consacrés à la formation de futurs ministres de 

Dieu: tout cela — synthèse de tant d’autres 

situations. analogues — Nous incite à vous 

demander encore une fois, chers fils et vénérables 
frères, de continuer à prêter une attention toute 
particulière à ces nations. 

En ce moment exceptionnel que vit l'Eglise, il 
convient que vous adressiez un appel également 
exceptionnel à votre clergé, toujours généreux et 
plein de renoncement, pour que, en cette zircons- 

ERI tance historique, il renouvelle ses efforts, en vue 
Fe d’aider des frères qui doivent assumer une tâche 

H pour laquelle l'ardeur inlassable de leurs mains 
est insuffisänte. L'offre prompte et décidée d’un 
nombre plus grand de prêtres sera, sans nul donte, 
le don le plus agréable que vous puissiez leur 
faire, en souvenir et comme prémices du Concile. 
Ce don suscitera dans la hiérarchie, chez les 























prêtres et chez les fidèles de ces pays une immense, 


ét éternelle gratitude, à laquelle se joindra celle 
de « l’évêque de l'Eglise catholique > que Nous 
sommes. 

Nous avons la certitude que le sacrifice, aussi 
bien de l’apôtre qui quitte sa patrie que de ceux 
qui se verront privés de son utile assistance 
quotidienne, sera lui aussi abondamment rétribué 

` par le Dispensateur de toute récompense. Combien 

ce renoncement est fécond, nous en avons la 
preuve devant nous, avec les générations actuelles 
de l'Espagne, où la douloureuse disparition de 
tant d’évêques et de prêtres a été suivie d’une 
splendide floraison de vocations dont elle se 
réjouit aujourd’hui et qui Nous permet de vous 
exposer, avec une paternelle confiance, Nos pres- 
sants désirs. 

Par l’intercession de Sainte Marie — au nom 
de laquelle Espagne salua pour la première fois 
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très important et efficace, ne parvient qu'en li 


peuples. C’est ce qu’attestent les appels pressants 

















| e faveurs 

votre clergé, í tous Nous vous acco: 

vous encourager à faire bon accue 

demande, une large bénédiction 
Du Vatican, le 17 novembre 19! 

bienheureux Roque Gonzalez et 

gnons hispano-américains martyrs. 
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Le IV° centenaire de la clôtur ' 


du Concile de Trente 
Lettre pontificale 


IL est dès maintenant prévu que lors de 
seconde session, le Concile célébrera solen 
lement, le 4 décembre 1963, le IV° centenaire di 
la clôture du Concile de Trente. Auparavant, du 
2 au 6 septembre, donc avant la reprise du Concile 
qui commencera le 8 septembre, se tiendra à. 
Trente un Congrès international qui réunira des 
spécialistes de lhistoire de l'Eglise de tous pays 
et de toutes tendances. L'idée de ce Congrès, s 
gérée par le P. Batlori en septembre 1958, avai 
été approuvée par Pie XII quelques jours avant 
sa mort, le 4 octobre 1958. Ce projet a été co 
firmé par la lettre suivante adressée, au no 
du Saint-Père, par S. Em. le cardinal secrét 
d'Etat à Mgr Pio Paschini, président du Comi 
pontifical des sciences historiques, qui dirige 
Comité scientifique chargé de préparer le Co 
grès (1) : He 





(1) Traduction de J. THomas-D’Hoste, d’après le texte 
italien publié par l’Osservatore Romano du 20 
cembre 1962. RES 

Le même numéro de l’Osservatore Romano cite 
vingt exposés (dont certains par des protestants et 
anglicans) qui sont prévus pendant le Congrès : « L 
décret de Trente sur le sacrifice de la messe et la théo- 
logie de controverse de l’époque » (E. Iserloh, u - 
versité de Trèves); « La lutte pour la résidence 
évêques en 1562-1563 » (Hubert Jedin, Bonn); « L 
hésitations dans linterprétation du canon sur le divorce 
en cas d’aduitère » (P. Fransen, Louvain) ; « La légis- 
laticn du Concile Ce Trerte sur les séminaires : 
(J. O’Donnohoe, Boston) ; « Le Concile de Trente 
le droit canonique du Moyen Age » (S: Kuttner, Washing- 
ton) ; « La doctrine de l’épiscopat pendant la Réforme 
et à Trente » (C. Colombo, Milan) ; « L’œcuménici 
des Conciles dans les débats du Concile de Trente 
dans la littérature de l’époque » (G. Alberigo, Floreni 
« La littérature italienne à lépoque du. Concil 
(C. Dionisetti, Londres). ; « Le Concile de Trent 
l’art » (L. Hautecœur, de l’Institut de France) ; 
courants spirituels espagnols au temps du Conc 
Trente (L. Sala Balust, Salamanque) ; « Le type.i 
du curé selon la réforme de Trente » (G. Meerssman, 
Fribourg) ; Le cardinal Morone (H. Lutz, Passau) 
Diego Laynez (M. Roca Cabanellas, Rome) ; C. et L. M 
druzzo (I. Rogger, Trente) ; Pedro Guerrero (R. Villo: 
lada, Rome) ; « La politique impériale espagnole pe 
dant la troisième période du Concile » (J. Perez vita- 
nueva, Valladolid) ; « L’accueil fait au Concile ep 
France et ses difficultés sous le règne d'Henri IM 
(Michel François, de l’Ecole des chartes, Paris) ; « Le: 
protestants au Concile de Trente » (Peter Meinhold 
la Faculté de théologie protestante de Puniversité 
Kiel) ; « La réforme du Concile de Trente et la réf 
anglicane » (Th. M. Parker, de la Christ Church d' 
ford) ; « La contribution anglaise à l’historiog 
du Concile de Trente (H. H. Evennet, Cambri 
L'application des décrets du Concile (R. Creyte 
pour les monastères féminins ; E. Catta 
pour le premier Concile provincial de Lomb: 
Le Secrétariat du Congrès est à Trente, via M 
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evient le mérite d’avoir voulu et 
élébration du IV° centenaire de l’ou- 
Concile de Trente, aussi bien dans 
(cf. lettre à S. Exc. Mgr De Ferrari, 
ue de Trente, du 21 novembre 1945 
S. XXXVII, 1945, p. 309-314) qu'à Rome, 
re autres, S. Em. le Cardinal Préfet de la 
> congrégation du Concile organisa une céré- 
commémorative officielle. 

e fut aussi Pie XII qui, quelques jours avant 
Ôrt, encouragea et bénit le projet d’un 
rès international qui devrait Se tenir en 1963, 
r célébrer le IV*° centenaire de la clôture du 
cile de Trente. 

Souverain Pontife régnant est heureux de 
sien l’un des derniers vœux de son regretté 
Ccesseur, et cela aussi pour un motif per- 
nnel qui lui est particulièrement cher : le grand 
térêt qwil a toujours porté aux recherches his- 
es concernant la période du Concile de 
nte. 

tte période constitue l’un des grands tour- 
_ nants de l’histoire presque bimillénaire de l'Eglise. 
_ Ainsi que l’a si bien dit le cardinal Sforza Palla- 
ino, dans son avant-propos à son ouvrage 
assique. : /sforia del Concilio di Trento, nul 
oncile «< ne fut plus long, plus ample quant aux 
articles de foi qui y furent adoptés, plus efficace 
_ pour le changement des mœurs et des lois, plus 
_ difficile en raison des obstacles rencontrés, plus 
* précis dans l'examen des matières traitées ». 
L'intérêt du prochain Congrès se concentrera 
_naturellément surtout sur la dernière partie du 
Concile, sur les sessions qui se tinrent sous le 
_ Pontificat de Pie IV, lequel en fut, de Rome, 
le guide sage et le véritable animateur, secondé 
efficacement par ses légats à Trente, en premier 
eu par le cardinal Morone. è 

ièn souvent, on n’a pas assez mis en lumière 
. caractéristique glorieuse du Concile de 
te : outre le- chef-d'œuvre de doctrine théo- 
logique qu’il représente, des décrets sur la jus- 
fication dans la première phase à ceux sur le 
crifice de la messe et sur les sacrements dans 
dernière phase, le Concile fut accompagné et 
uivi d'une volonté de réalisation pratique, qui est 
a plus belle louange de l’activité de l’Eglise dans 
lès dernières décennies du xvie siècle. Saint 
arles Borromée ne fut pas le seul auteur de 
e œuvre, mais il y joua un rôle éminent pour 
an et les diocèses limitrophes de Suisse, et 
autres régions. 

_ Un domaine qui ouvre toujours de vastes pers- 
pectives à la recherche historique, C’est celui des 
résultats pratiques de l’application des décrets du 
Concile de Trente dont nous vivons encore. C’est 
pourquoi, le Congrès se consacrera aussi oppor- 
tunément à l'étude des réformes qui s’en sont 
suivies, en recherchant par quels moyens s'est 
ctué cet admirable renouveau de vie chrétienne. 
n peut citer comme modèle dans ce genre 
études l'important recueil en cinq volumes des 
À lla Visita Apostolica di S. Carlo Borromeo 
mo (1575), publié avec beaucoup d'amour 
Pontife régnant, Jean XXHI. ; 


ce de la célébration du centenaire du 


Pie XII de vénérée | 


personne qui ne voit ce que signifie 


NE ł 
1 
tt \ 


Concile de Trente avec le déroulement du I° Con- 
cile du Vatican, voulu, profnu et animé par lui- 


même. NOR ENCR 
Les circonstances historiques sont différentes 


de celles d'il y a quatre siècles, mais le moment 


n'est pas moins grave pour l’Église et pour, le 


salut du monde. Si le xvi* siècle fut profondément 


dramatique en raison de la profonde crise qui 
sembla parfois faire chavirer l'Eglise, mais finit 


par renouveler son triomphe, la seconde moitié 


de ce siècle-ci a commencé par une autre crise 
à léchelle mondiale, mais avec d'immenses espé- 
rances, Car, ainsi qu'on l’a fort bien dit; aujour- 


d’hui le monde attend l'Eglise. 


Pour toutes ces considérations, le Souverain 
Pontife salue bien volontiérs et encourage le 
Congrès international de Trente, et envoie de 
tout cœur au Comité chargé dé sa préparation 
et aux ofganisateurs dé Trente la Bénédiction 
apostolique. 


f A. G. cardinal CICOGNANI. 
A 





Trois circulaires 
de la Congrégation des Religieux 


LES DISPENSES POUR LA RECEPTION DES 
ORDRES (1). ' 


Rome, le 28 avril 1961. 


TRÈS RÉVÉREND PÈRE, 


Le numéro 44 de l'instruction sur « le Choix ët 
la formation des Candidats aux états de perfection 
et aux Saints ordres », publiée récemment par cette 
Congrégation (2), énumère les dispenses que, d'une 
façon générale, on ne doit pas demander au Saint- 
Siège : « … Célles concernant l’âge et les autres 
conditions requises pour les ordres, principalement 
les ordres sacrés ; les études d’une façon générale 
ou létude d’une matière déterminée, la fréquen- 
tation des cours, les examens. Pour ce qui est de 
l’âge, les supérieurs doivent avoir tendance à 
reculer plutôt qu’à anticiper la réception des 
ordres. » 


Sur cette question très importante, voici ce à 
quoi S'en tiendra cette Congrégation à partir du 
1 janvier 1962 : 


1° Les supérieurs ne devront demander de pou- 
voir procéder à une ordination sacerdotale durant 
le cours de la quatrième année de théologie que 
pour dés motifs vraiment graves. 


2° L’ordination sacerdotale à la fin de la troi- 
sième année des études de théologie ne sera désor- 
mais plus permise, sinon dans des cas tout à fait 
exceptionnels et pour des motifs très graves. Les 
ordres, sociétés ou instituts séculiers qui avaient 
auparavant ce privilège ne pourront en bénéficier 
qu'à partir de l’âge de vingt-six ans, et si cela 


(1) Traduction de La D. C., d’après le texte latin 


publié par le Commentfarium pro religiosis et. missio- 
nariis, 1962, fasc. IV-V. 


(2) Cette instruction n’a Das A) publiée dans les Acta 
) D . R. ; 


Apostolicae Sedis. (N. D. 
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i correspond à une vrale nécessité pour l'Eglise, | 


l'ordre, la société ou l'institut. ct 
3° Les difficultés économiques ne seront jamais 


considérées comme une raison valable. 


S. S. le Pape Jean XXIIL, au cours de l'audience 
du 23 janvier 1961, a daigné confirmer et approu- 
ver toutes ces choses, que je dois vous communi- 
quer, Très Révérend Père, en demandant au Sei- 
gneur de vous combler de ses dons. 


Votre très fidèle, 


VALERIO card. VALERI, préfet. 
F. P. PHILIPPE, O. P., secrétaire. 


L'ESPRIT DU MONDE 
CHEZ LES JEUNES RELIGIEUX (3). 


Rome, le 6 octobre 1961. 
TRÈS RÉVÉREND PÈRE SUPÉRIEUR GENERAL, 


A la lumière de la constitution apostolique 
Sedes Sapientiae et de l'instruction Religiosorum 
institutio, cette sacrée Congrégation estime oppor- 
tun aujourd’hui d’insister sur certains aspects de 
la préparation disciplinaire et doctrinale du jeune 
clergé en Italie. : 


Il n’est pas rare en effet de voir des attitudes — 
comme par exemple le manque d’humilité, un vif 
esprit critique à l'égard des supérieurs, une concep- 
tion faussée de l’obéissance, une certaine répulsion 
au sacrifice, un jugement qui n’est pas toujours 
droit en ce qui concerne certains problèmes doc- 
trinaux — semblant dénoter une conception de la 
vie qui ne doit pas être celle d’un candidat au 
sacerdoce. 


Ces déficiences, qui ne doivent certes pas être 
imputées à des déficiences de la part des organes 
responsables de la formation des jeunes religieux, 
trouvent peut-être leur source dans le milieu d’où 
viennent les vocations, lequel est souvent imprégné 
d’un esprit laïciste et mondain contraire à l'esprit 
de mortification et de respectueuse obéissance à 
l'autorité ecclésiastique légitime. 


Ce dicastère estime donc devoir attirer votre 
attention, Très Révérend Père, et l’attention de 
tous ceux qui sont chargés du gouvernement, de 
l’enseignement et de la formation spirituelle des 
nouvelles générations de religieux, particulière- 
ment de ceux qui sont candidats au sacerdoce, sur 
les recommandations suivantes : 


« Que soit intensifiée une préparation des reli- 
gieux leur permettant d'affronter sans risques ou 
défaillance les déviations du monde actuel, avec 
une doctrine sûre et les vertus nécessaires, spécia- 
lement Phumilité, obéissance et l'esprit de sacri- 
fice. Les jeunes religieux doivent particulièrement 
être bien formés dans la saine doctrine sociale 


_: de l'Eglise. » 


Je profite volontiers de cette lettre pour vous 
exprimer, Très Révérend Père, mes sentiments 
dévoués dans le Seigneur. 


VALERIO card. VALERI, préfet. 


(8) Traduction de la D. C., d’après le texte italien 
publié par le *°Commentarium pro religiosis et missio- 
nariis, 1962, fasc. IV-V. 

Cette circulaire a été adressée aux supérieurs géné- 
raux des instituts religieux et séculiers masculins ayant 
des maisons ou des centres en Italie. ` 
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. canon 534 (5). 


FRANCE (NF) (6) : 75000 ; 6. ALLEMAGNE (m 












































































Le cours des monnaies ayan 
raison des circonstances particul 
époque, la sacrée congrégation des 
estimé opportun, devant les nouvelles 
qui en résultent, d'adapter la règle en v 
laquelle les instituts de perfection, au-di 

certaine somme déterminée, doivent r 
Saint-Siège pour les affaires dont il es 


C'est pourquoi, après avoir mûrement pe 
chose et après avoir obtenu l'autorisation du Sa 
Père au cours de l’audierice du 22 janvier 
cette même congrégation a décidé que, 
nouvel ordre, un induit apostolique doit. 
être demandé chaque fois qu’il s’agit d’aliéi 
biens ou de contracter des dettes et des 
tions dépassant les sommes ci-après énu 
les autres prescriptions du canon 534 der 
inchangées : A 

1. ANGLETERRE (livres) : 5500 ; 2. 
(shillings) : 400000 ; 3. 
800000 :; 4. DANEMARK (kroener) : 


La sl 


60000 ; 7. SUISSE (francs) : 65000 ; 8. ESPAC 
(pesetas) : 900 000 ; 9. ITALIE (lires) : 9 000 000 
10. PORTUGAL (escudos) : 450000 ; 11. HOLLAN 
(florins) : 55 000 ; 12. NORVÈGE (kroener) : 
13. SUÈDE (kroener) : 80000 ; 14. Pour l’/ 
et tous les autres pays non énumérés ci-de 
(dollars U. S. A.) : 15000. $ 


Rome, le 30. juin 9 
VALERIO card. VALERI, 
P. P. PHILIPPE, O. P., secré 
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(4) Nous avons traduit cette « Notification » d’après 
le texte latin publié par le Commentarium pro reli 
giosis et missionariis, 1962, fasc. IV-V. FR : 

(5) Il est dit notamment au canon 534 : e … S'il s 
d’aliéner des choses Ne ou d’autres biens d’ 
valeur dépassant 30 000 francs ou lires, ou de contrac 
des dettes et des obligations dépassant cette son 
contrat n’est pas valable s’il n’a reçu auparava 
probation apostolique... » (N. D. L. R.) FAI 

(6) La notification a été rédigée en 1962. (N. D. 





SL 2004 


S. CONGRÉGATION 
DES SACREMENTS 
No 4960/62 


RÉVÉREND Pèr 


L’aumônier général de l'Association 
« Scouts de France », demeurant à Paris, 
humblement que soit prorogé le rescrit n° 
du 2 avril 1960 de la congrégation des Sac 
concernant l’indult : El 


1° De l'autel portatif pour les prêtres accon 
pagnant les jeunes (2) lorsqu'il n’y a pas l'églis 





(1) Traduction de la D. C., d’après le 
publié par l’Aumônerie générale des Scouts 
L'indult porte la date du 5 septembre 1962. 

Nous indiquons en note les précisions 
rauna ENS nd NES in 

es prêtres đe passage au camp bén 
de cette faculté, À ie RUE F k AN 
























































éloignés (3) ; 
unes de ladite 


nt considérés comme éloignés s’ils néces- 
e demi-heure de dérangement pour s’y rendre. 
raire exceptionnel, un camp école, la fatigue du 
peuvent légitimer l'usage de l’autel portatif à une 
ince moindre. Ce sont les aumôniers qui sont qua- 
p ur juger de Pemploi de Pindult et non les curés 


r u camp. 
(4) Ce pouvoir inclut la confession des cheftaines. 
dult s’applique aux jeunes filles faisant partie 
aie association, par exemple les Guides de 
‘en respectant les conditions générales de la 
ssion des femmes (confessionnal muni d’une grille 
t placé dans un endroit visible). 


e 


sservatore Romano du 16 décembre dernier 
lié (en français) ce discours qui fut pro- 
par Mgr Roncalli, à Paris, en l'église Saint- 
-des-Carmes, le 21 janvier 1945, dans le 
e de la Semaine de l'unité. Récemment 
ommé nonce apostolique (il avait présenté ses 
res de créance au général de Gaulle le 1* jan- 
er 1945), Mgr Roncalli s’adressait alors pour 
première fois aux fidèles de Paris (1) : 


tépondre au désir d’âmes religieuses est aussi 
iéritoire qu’obéir. Jaime l’obéissance et, pour 
ela, je me plais à dire quelques mots, puisqu'ils 
n'ont été demandés. 

‘suis heureux que ces premières paroles que 
prononce à Paris devant un autel soient la 
inuation de celles que j’ai eu à prononcer 
* Ja dernière fois à Constantinople, aujour- 
Istanbul : invitation à l'unité, souhaits 


ntre ces deux points si lumineux, qui mar- 
ent deux mondes et deux formes de civilisa- 
, Constantinople et Paris, il s’élève comme un 
re-en-ciel resplendissant sur lequel flamboient 
s derniers accents de la prière de Jésus au 
ment de quitter les siens et poùr les récon- 
ter : Ut unum sint. 

Nous sommes venus prier pour l’Union des 
étiens ‘et nous prions en catholiques, mais, 
atteindre ce but particulier, nous prions en 
n avec nos frères appartenant aux autres 
confessions chrétiennes : orthodoxes, grecs et 
layes ; protestants de toutes nuances, croyants 
Christ de toutes pationalités et de toutes 
A ésentant en France du Saint-Père, repré- 
bien humble et bien modeste, je ne sau- 
mieux faire que de me référer à la pensée 
mon auguste et vénéré souverain le Pape. 
e Seigneur me donne la grâce de rester 
à mon mandat apostolique ; toujours, 
1 est dit du deuxième évangéliste saint 
ple et interprète de Pierre, discipulus 













J s-titres sont de notre rédaction. 
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VX j EBES CAN ERE IN kI À sul 


ÿ EME demande, en outre, que ces pouvoirs soient 


étendus aux prêtres remplaçants et assistants, en 
faveur également des hommes qui participent à 
des excursions, des camps ou des réunions ; qu’ils 
puissent également s'exercer dans la soirée si ‘les 
activités et les travaux de VlAssociation le 
demandent. E 


Le 6 septembre 1962, la sacrée congrégation 
de la Discipline des sacrements, en vertu des 
pouvoirs spéciaux donnés au cardinal préfet par 
$. S. le Pape Jean XXIII, devant les motifs exposés 
et la recommandation de l’Ordinaire de Paris, a 
bien voulu lui accorder, en s’en remettant à son 
jugement et à sa conscience, que cet indult soit 
prorogé pour une nouvelle. durée de deux ans, 
avec l’extension demandée ; la forme et la teneur 
du rescrit précédent étant conservées pour le reste. 
Nonobstant toutes choses contraires. 


B. card. ALOIsI MAsELLA, préfet. 


L. ZERBA, secrétaire. 


Allocution prononcée par Mgr Roncalli 
en la Semaine de l'unité de 1945 


` A propos de cette union des chrétiens pour 


laquelle nous sommes ici rassemblés en prière, 


je voudrais vous dire que notre Saint-Père Pie XII 
a publié ces derniers mois un document d’une 
exceptionnelle signification et dont les circons- 
tances, aujourd’hui plus favorables, permettront 
une rapide diffusion. Il s’agit de l’encyclique 
« Orientalis Ecclesiae decus », datée du jour de 
Pâques 1944, en l’honneur d’un des plus illustres 
Pères de l'Eglise orientale, saint Cyrille d’Alexan- 
drie, à l’occasion du XV° centenaire de sa mort 
(444-1944). À ceux d’entre vous qui s’adonnent 
aux études religieuses (les quatre-vingts élèves du 
séminaire de l’Institut catholique de Paris, sémi- 
naire des Carmes, étaient aux premiers rangs 
dans la nef), je me permets de recommander 
d’aller lire ce document qui, même du point de 
vue littéraire, est d’une singulière facture et dont 
la lecture même est agréablement reposante (2). 
De la sainteté de vie et des enseignements de 
cet illustre champion de la doctrine catholique, 
le Saint-Père fait ressortir l’invitation et l’ensei- 
gnement de cette union des chrétiens que nous 
devons demander dans la prière et que nous 
devons procurer par notre action. 

Unité de la foi : « una fides » ; unité de la 
charité : « una caritas » ; unité d’obéissance : 
« una oboedientia ». 


UNITÉ DANS LA FOI 


L’unité dans la foi réside dans la même pro- 
fession du symbole apostolique : du < credo » 
en Dieu Père tout-puissant, en Jésus-Christ son 
Fils, au « credo » en le Saint-Esprit et en la 
Sainte Eglise catholique, avec tout ce qu’elle 
enseigne depuis l’époque apostolique jusqu’à nos 
jours de siècle en siècle : maîtresse et mère 
toujours vivante et toujours fidèle au mandat du 
Christ. Oh ! qu’elle est belle la foi de nos Pères ! 
Parmi eux, chaque nation a ceux qu’elle vénère 
le plus : la foi de saint Irénée et de sainte Blan- 
dine ; la foi de saint Remi et de sainte Clotilde ; 
celle de saint Bernard et de sainte Geneviève ; 








(2) Cf. D. C., n° 933 du 4 mars 1945, col. 197. (N. D. L. R.) 
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celle de sainte Jeanne d'Are, de sainte Marguerite- 
Marie Alacoque, de sainte Thérèse de l’Enfant- 
Jésus ! C’est la même foi qu'ont professée les 
grands docteurs de l'Eglise latine et de l'Eglise 
orientale : Jérôme et Grégoire le Grand, Jean 
Chrysostome et Grégoire de Nazianze, tout comme 
Athanase et les deux Cyrille. C’est aussi la foi 
de nos ancêtres et de ceux qui nous sont encore 
proches et qui, en elle, nous ont élevés; čest 
la même.foi qui resplendit précięuse dans la 
parole de l’homme de science et aussi dans. les 
accents simples et dépouillés d’une femme du 
peuple. 
| UNITÉ DANS LA CHARITÉ 


Unité dans la charité : « una caritas ». C’est 
là un rappel et du € cor unum et anima una » 
des premières pages du Livre des Actes, et du 
triomphe de ses prodiges à travers les siècles ; 
dans ces derniers temps répandue par des âmes 
qui répondent aux noms si vénérés en France et 
tout. particulièrement à Paris de saint Vincent de 
Paul et de saint Jean Bosco. 

C’est la charité qui brûle dans le cœur et dans 
la parole de saint Paul, anxieux de conduire tous 
au Christ; c’est la charité qui règle les rapports 
des chrétiens entre eux et qui nous incite, nous 
les catholiques, dans nos rapports avec nos frères 
séparés, au respect, à la compréhension, À la 
mansuétude, à la longanimité, comme à la cer- 
titude du retour attendu, souhaité, de toutes les 
brebis au même bercail. i 


\ 


UNITÉ D’OBÉISSANCE 


Ce. retour sera scellé dans le triomphe de 
l'unité d’obéissance « una oboedientia ». Et 
nous voilà ainsi une autre fois devant saint 
Pierre «super hane petram aedificaba ecclesiam ». 
Sur cette pierre donc, et non pas sur une autre, 
quel que soit le nom qu’elle porte. Le Seigneur 
a dit à tous les apatoa de paître le troupeau 
universel ; mais il l’a dit à Simon, fils de Jean, 
ayee une particulière solennité ; il a voulu de 
lui un amour éminemment fidèle : « plus Ris », 
pour lui conférer une autorité et une primauté, 


-et dans la charité et dans le gouvernement 


< Pasce agnos, pasee oves x». 

L’ « una oboedientia » réside en cela : en cette 
union, non faite de violence mais de liberté, 
d’amabilité, de confidence en cette union à Pierre 
qui vit dans ses successeurs ; obéissance spiri- 
tuelle dont l'exercice procure l'assurance des plus 
chères consolations de la vie. La première, la 
plus grande consolation de l'ohéissance est celle 
de la paix. 


< OBOEDIENTIA ET PAX > 


Mes bien chers frères, le nonce apostolique qui 
vient de vous quitter, Mgr Valerio Valeri, qui est 
pour moi un frère très cher et qui, pour vous 
comme pour moi, est un très digne et très vénéré 
prélat, portait dans ses armoiries la devise 
« Paz in virtute ». Son humble successeur a, lui 
aussi, une devise dans ses armoiries, et Cest 
encore un rappel de paix. Ce n’est pas précisé- 
ment « Paz in virtute », mais plus spécialement 


, < oboedientia et pax ». C'est moi qui l'ai ajouté 


aux armes de mes lointains ancêtres. Et voici 
pourquoi : 

Jeune professeur d'histoire, je m'intéressais à 
ce grand personnage que l’on a justement salué 
comme le père de l’histoire ecclésiastique, le car- 
dinal César Baronius. Je lisais un jour ce que 
son secrétaire, Arinchi, écrivait de lui. Alors qu’il 
n’était pas encore cardinal, mais qu’il était déjà 
connu du monde entier à cause de ses Annales 
ecclésiastiques qui furent, et j'aime à en répéter 
l’image, comme douze pierres tirées du torrent 
et lancées avec sa fronde contre les rédacteurs 
des Centuries de Magdebourg, le P. César Baro- 
nius, qui appartenait, comme le prédicateur que 


RSA 


nous venons d'entendre, à 


de France, ancien pasteur lut 
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avait été donné par le R. P. 


chant jour vers le soir de 1 
en direction de Saint-Pierre. Les petits 1 
qui stationnaient devant les portes du 
disaient tout joyeux, en le voyant venir de. 
« Voici le prêtre aux gros souliers qui arrive 
il portait, en effet, de grosses chaussures. 
prêtre arrivait et donnait à chacun des en 
qui s’agenouillaient autour de lui une me 
monnaie, puis il entrait avec respect dans la 
basilique. Là, il sẹ dirigeait vers la statue 
bronze de saint Pierre — cette statue se trouvai 
alors près de la porte — ; il baisait le pied 
l’apôtre en prononçant toujours ces deux parol 
« pax et oboedientia >. Dans ce fait bref. 
simple mais répété avec , constance, c'est 
l’homme qu'on retrouve, De telles paroles 
une signification profonde et elles éclaire 
expliquent, si je ne me trompe, toute sa 
« Pax et oboedientia. > La paix de son espr 
celle de ses frères, de l'Eglise déchirée … 
l’hérésie, de la société tout entière, fut le rêv 
l'idéal qui lui a toujours souri dans les fatigue 
continuelles, dans les élans de son âme. L’obé 
sance, la plus humble et la plus aveugle qui soit 
celle d'un enfant à son père Philippe Néri ta 
qu’il véeut, et au Pape quel qu’il fût et que 
qu'en fût le caractère, — et à son époque s 
succédèrent sur le siège de saint Pierre 1 
hommes, les programmes et les orientations les 
plus divers — voilà son unique règle de conduite 
et, ajouterai-je, le vrai secret de ses réussite 
Mes bien chers frères, je termine. Je vous .ai 
dévoilé le petit secret de ma devise épiscapa 
laquelle je tiens beaucoup et qui, depuis ving 
ans, m'a si bien accompagné. à RE 
En cette heure de prière édifiante et encoura- 
geante, prière qui répond au vœu suprême de 
Jésus, Ut unum sint, il me plaît de vous inviter 
à chercher à la fois votre repos et votre éla 
dans l'Oboedientia et pax de Baronius. Celui 
demeure. fidèle à l'esprit qui anime Pactivit 
apostolique de l'Eglise, dans le soutien d'u 
joyeuse obéissance et d’une paix sûre, celui: 
est assuré de posséder le don de. l’ordre domes 
tique et civique. C’est en cet ordre que se trouve 
l’exemplaire et le-symbole de la paix entre les 
nations et des rapports internationaux entre le 
peuples. ; fe 





: taii 
— Gaëtan Brusse, par Jacques. BLANE. — T 
12 X 19 em, de 224 pages. Prix : 9,80 NF, plus t. L 
Editions Denoël, Paris. AE EANTA 
Ce roman est de la même veine que Comme un 
chase morte, du’ même auteur ; seulement : ici, L 
décousu du:soliloque est encore plus accentué. 
qui peut. être normalement accidentel semb 
recherche de plus en plus por lui-même, cessan 
dès lors, d’avoir jusqu’à l'apparence du natu 
Oui, « solitaire rumination, mi-maniàque, mi 
rêveur,» ; mais plus cela que ceci. Certaines scènes 
du « mariage » trop appuyées, pour ne pas dire 
plus, gêneront des lecteurs, d'autant plus qu’elles ` 
étaient loin d’être indispensables. me 












— L'Afrique aux trois visages. Ultra, fotalitaire ou 
modéré ? par PIERRE HOUART. — Un vol, 12 X 
18 cm, de 256 pages. Prix : 120 FB. Edition du : 
Centre de documentation internationale, Bruxelles 
(Belgique). SR 

L'auteur a réuni ici ses études et articles parus 
depuis 1953. La question est des plus actuelles et 
l'auteur dont les écrits ont O des réactions 
en sens bien divers, — un progressiste repenti, 
disait-on dang les Etudes, — a amassé une docu- 
mentation considérable qui lui permet: de porter 
un jugement méritant d’être pris en considératio 
I estime qu’une loyale coopération eurafric: 
peut s'établir et sauver du désordre et de Panar- 
chie ces populations, si elles acceptent les responsa- 
bilités de leur indépendance. PERRA N 
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le cardinal Bea, président du Secrétariat 
union des chrétiens, a adressé la lettre 
suivante à la section Sister Formation de la 

N onal Catholic Educational Association des 
S-Unis, qui a tenu à Pâques 1962 une Semaine 
« Développer lesprit 


} Fe suis très heureux de l’occasion qui m'est 

offerte d'adresser à votre Congrès un. mot de 
citation et d'encouragement en même temps que 
s vœux. Tout d’abord, je voudrais vous féli- 
r d’avoir choisi un thème si important et si 
tuel. On ne peut malheureusement ‚pas dire 
e tous les catholiques soient très vivement cons- 
nts et pénétrés du devoir qu’ils ont de s'in- 
résser à tous ceux qui sont baptisés dans le 
ist, et qui sont leurs frères même s'ils sont 
rés du Siège apostolique. I y a encore’ des 
ays où de très larges couches de catholiques 
nt plus ou moins indifférents à égard du mou- 
ient croissant en faveur. de Punité de tous 
chrétiens. Certains catholiques sont méfiants 
. à l'égard de ce mouvement ou lui sont opposés, 
car, semble-t-il, ils sont incapables de surmonter 
e des préjugés profondément enracinés ou de vieux 
essentiments. Il faut cependant espérer que le 
ncile stimulera et éveillera les consciences de 
s à une ferveur plus intense et à une ouver- 
e d’esprit plus grande, plus vraiment catholique. 


COMMENT L'ENSEIGNEMENT DES DIFFÉRENTES 
MATIÈRES PEUT COOPÉRER A L'UNITÉ 


Le thème choisi est important non seulement 
 Jui-même, mais particulièrement pour votre 
ssociation, consacrée comme elle l'est à l’édu- 
cation catholique. À tous les niveaux de l’ensei- 
gnement et dans presque toutes les matières qui 
_ sont au programme, de nombreuses occasions 
ructueuses . sont, données  d’approfondir . notre 
estime et d'accroître notre compréhension pour 
nos frères séparés, préparant ainsi la voie à cette 
té parfaite que le Christ désire. J'ai déjà parlé 
novembre dernier du travail pour l'unité. qui 
être fait dans la recherche scientifique et 
er eignement, lors de l’ouverture solennelle des 
| Cours de l’Université de Fribourg, en Suisse. Il 
semble que mes suggestions aient suscité un vif 
intérêt et qu’elles aient recueilli une large appro- 
_ bation. Les matières strictement . religieuses ont 
aturellement une dimension œcuménique. I en 
est de même de l’histoire. Il est clair, en effet, 
| qu’une fidélité absolue à la vérité (calme, objective 
_ et sans nb et à la charité (sans porter sur 


aduction de la D. C., dap rès le texte anglais 
ar le Sister Formation Bulletin (vol. VIII, n° 4), 
‘officiel de la Sister Formation Conference (sec- 
de la National Catholic Educational College and 

i partment Conference des BAE Les 
_de notre po y 





et l inent œcuménique 
Lettre de S. Em. le roraima Bea 


partient qwà Dieu) peut faire que l'edbelenément 


de cette matière contribue grandement à une plus 
profonde compréhension mutuelle entre les com- 


munautés chrétiennes, même sur le plan humain. 
Prenons un autre exemple, la philosophie. i 


y a souvent un manque de compréhension entre 
des chrétiens frères parce que chacun parle un 
langage différent qui est le fruit de la formation 
donnée selon des systèmes philosophiques diffé- 
rents. On mest pas toujours conscient de ces 
divergences, ou, si on en est conscient, on reste 
impuissant devant elles. Mais comment pourrions- 
nous nous comprendre mutuellement sur le plan 
des. divergences confessionnelles si nous ne con- 
naissons pas d’abord le langage des autres, ét, 
ce qui est plus important, la mentalité que tra- 
duit ce langage ? L’étude de Phistoire de la phi- 
losophie, surtout des systèmes modernes de pensée, 
rend des services appréciables (il faut cependant 
reconnaître que les manuels courants ne tiennent 
souvent pas suffisamment compte de cet aspect 
et par conséquent ne sont pas d’un grand secours). 


Pour ce qui est des autres matières : littéra- 
ture, histoire de l’art, sciences naturelles et sociales, 
il suffira de mentionner trois principes suscép- 
tibles, d'applications variées selon les matières. 
Le premier principe, ‘c’est qu’il faut, par des con- 
versations et des actions communes, rechercher 
les, possibilités, de collaboration: entre les con- 
fessions chrétiennes, pour affirmer les principes 
fondamentaux de la loi. naturelle et la tradition 
chrétienne concernant la vie familiale, l'éducation, 
le bien commun local, national et international: 
Le second principe, c’est que dans les différents 
domaines de la connaissance. scientifique, il faut 
s’efforcer de coopérer au progrès. de la théologie, 
spécialement en ce qui concerne le dogme, l’exé- 
gèse et l’histoire des dogmes. Le dernier principe, 
c'est qu’il faut, en union: avec les membres des 
autres confessions, servir la vérité loyalement et 


ardemment dans. tous les domaines de la connais- 


sance. Ce service de la vérité rapproche ses auteurs 
de Dieu et du Christ qui est la Vérité, il les rap- 
proche aussi les uns des autres parce qu’ils sont 
unis dans une. recherche aimante de cette vérité 
si sublime. Imaginez combien l’enseignement de 
ces principes ét la formation à une ouverture vrai- 
ment catholique seront bienfaisants pour les étu- 


diants lorsque. plus tard ils se trouveront en face 


de confessions chrétiennes non catholiques et qu'ils 
rencontreront leurs frères séparés. 


LES AMES CONSACRÉES ET LE TRAVAIL POUR L'UNITÉ 


Permettez-moi de dire quelques mots de l'obli- 
gation toute spéciale que vous avez de travailler 


à l’unité du fait de votre consécration à Dieu dans 


la vie religieuse. Si, comme le dit saint Paul, 
vous avez « souci des affaires du Seigneur >» 
(1 Cor., 7, 32), si par cette consécration vous visez 
à acquérir un parfait amour de Dieu qui inclut 
l’amour du prochain, alors combien vivement vous 


aurez conscience de vos devoirs envers vos frères 
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séparés qui sont vos frères dans le Christ. Vous 


vous êtes identifiées totalement avec la volonté du . 


Père qui a envoyé son Fils unique « pour que 
tout homme qui croit en lui ne périsse pas, mais 
ait la vie éternelle >. (Jean, 3, 16.) Vous vous 
êtes consacrées complètement aux intérêts de Dieu. 


Or, quel intérêt est plus grand que celui pour 


lequel le Christ, notre grand Prêtre, a prié si 
ardemment à la veille de sa passion et de sa 
mort : « Qu'ils soient un en nous afin que le 
monde croie que tu m’as envoyé ? » (Jean, 17, 21.) 

Est-il besoin de dire que ce travail pour l'unité 
Chrétienne ne s’improvise pas, mais qu’il requiert 
de chacun une longue et solide préparation ? Cette 
préparation ne peut se faire que par un travail 
ardu, car elle demande de profondes connais- 
sances, de solides convictions, une patience sans 
bornes, une charité délicate qui — disons-le — 
comporte aussi le danger d’être mal orientée. 
C'est pourquoi dans tout ce travail il faut agir 
avec prudence et se laisser guider et éclairer par 
ceux que « l’Esprit-Saint a constitués intendants 
pour paître l'Eglise de Dieu ». (Actes, 20, 28.) 

Une préparation toute spéciale et plus appro- 
fondie est requise de ceux qui sont consacrés 
à Dieu et veulent s’adonner à ce travail. La voca- 
tion religieuse harmonise la contemplation et l’ac- 
tion, ce qui est exprimé par ces paroles bien con- 
nues de saint Thomas : « Conternplata tradere », 
partager avec les autres les fruits de sa vie con- 
templative, de sa vie intérieure de prière et de 
méditation. La loi de toute vie nous dit qu’un 
être transmet une vie d'autant meilleure et plus 
abondante que cette vie est chez lui meilleure 
et plus abondante. Et sur le plan surnaturel, cela 
signifie que notre influence sûr la vie surnaturelle 
des autres sera d'autant plus grande que chez 
nous-mêmes cette vie surnaturelle sera plus intense, 
c'est-à-dire que nous serons davantage unis à Dieu 
par toutes les vertus et spécialement par la par- 
faite charité. Or, l’union de ceux qui sont baptisés 
dans le Christ a sa racine et sa source dans cette 
union avec le Christ. Et de cette union naît ensuite 
l'unité dans la profession de foi, l’unité dans la 
réception des sacrements, l’unité dans l’obéissance 
aux Saints pasteurs, lesquels sont unis entre eux 
et avec le Vicaire du: Christ. 

Si donc vous voulez utiliser les immenses pos- 
sibilités qui vous sont offertes en vertu de votre 
consécration, il vous faut une préparation spéciale. 
Cette préparation donne à la connaissance, à la 
charité et à l’action, qui sont les éléments dont 
chaque catholique a besoin pour ce travail, la 
profonde efficacité correspondant à votre consé- 
cration à Dieu. 

Je sais que dans différentes parties du monde 
il y a des chrétiens non catholiques qui demandent 
parfois aux religieux catholiques comment ils 
doivent faire pour approfondir leur formation 
intellectuelle et spirituelle. Sans doute la même 
chose vous est-elle arrivée aussi à vous. Il n’y a là 
rien de surprenant. C’est tout simplement le fruit 
non de vos mérites personnels, mais des grâces 
spéciales qui sont attachées à votre vie consacrée, 
grâces que Dieu nous donne sans mérite de notre 
part et qui, selon le désir du Christ, doivent porter 
des fruits pour les autres. Dans ces cas, nous 
devons reconnaître humblement le don de Dieu, 
mais aussi les grandes responsabilités que cela 
comporte et nous efforcer de servir le Christ 
dans nos frères et nos sœurs. 7 

Je ne veux pas insister sur l'aspect pratique 
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et sur. la manière dont on doit se 
travail pour l'unité chrétienne, pas 
ne veux entrer dans les détails. Ce qi 
à ce sujet dans une conférence à des séminaris 
français (2) (et aussi dans d’autres conférenc 
articles) peut s'appliquer à vos besoins 
façon relativement facile. : 

Ce que j'ai voulu souligner dans cette 
c'est l’absolue nécessité du travail pour. 
chrétienne. Ce travail est plus urgent pour ce 
qui sont consacrés à Dieu et sont appelés à 
vailler plus étroitement à l'œuvre salvifique 
Christ et de l'Eglise, et il est encore plus urg 
à` cause : des immenses possibilités offertes 
votre tâche d’éducatrices. Cette tâche est com 
et difficile. Elle requiert une longue et prof 
préparation que l’on ne doit jamais cesser de 
développer. C’est pourquoi je vous félicite du ch 
providentiel que vous avez fait pour le thème d 
votre session de 1962. C’est un choix extrêmement 
heureux, Spécialement en cette année où commence 
le Il° Concile du Vatican. J'ajoute mes meille 
vœux et prières, demandant au Seigneur de bé 
votre session et votre futur travail. on 

J'espère qu'après cette session vous rentre 
chez vous, profondément convaincues de la néc 
sité et de l'urgence de votre travail en faveur 
de unité chrétienne. Je prie pour que vous soy 
fermement décidées à devenir des apôtres de 
travail, pour que votre enseignement, et surtou 
votre exemple, vos prières et vos sacrifices sus- 
citent beaucoup d’autres apôtres ardents de cette 
unité si nécessaire à l'Eglise, désirée par le Chris: 
et attendue par l’humanité tout entière. Sn 

Sincèrement vôtre dans le Christ. 


AUGUSTIN cardinal BEA. : 
A en A 
(2) D. C., 1961, col. 1345. (N. D. L. R.) 



















Le. dialogue œcuménique 
Intervention au Concile 2 
de S. Exc. Mgr de Smedt wad 


Dans notre numéro du 16 décembre dernier 
(col. 1586, note 2), nous avons donné un ample 
résumé, d’après une traduction intégrale alle- 
mande, de l'intervention faite au cours de la 
22° Congrégation générale du Concile (19 novembre) 
par S. Exc. Mgr de Smedt, évêque de Bruges. Cette : 
intervention ayant constitué Vun des sommets du 
Concile, nous en donnons la traduction intégrale, 
faite d'après le texte latin par le R. P. Rou- 
quette, S. J., telle qu'elle a dé publiée dans les 
Études (janvier 1963, p. 98). Mgr de Smedt, qui 
est membre du Secrétariat pour l'union des chré- 
tiens, parlait au nom de ce Secrétariat lors de la 
discussion du schéma sur les sources de la ; 
Révélation. i i r 

Je parle au nom du Secrétariat pour l'unité des 
chrétiens. STE 

Dans l’examen du schéma sur les sources de la 
Révélation, de nombreux Pères ont montré un 
souci vraiment œcuménique. Tous désirent sin- 
cèrement et positivement que notre schéma favo- 
rise l’unité. Mais, tandis que certains affirment 
que le schéma répond aux exigences d’un sain 
œcuménisme, d’autres le nient. Pour que vous 
puissiez mieux en juger, il vous sera peut-être 
agréable d’entendre notre Secrétariat vous dire 
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notre Secrétariat a 
Pontife pour aider 


Qwest-ce qui est requis dans la doctrine et le 
le d'un schéma pour qu’il puisse vraiment 
à obtenir un meilleur dialogue entre les 
iques et les non-catholiques ? 

réponds : 

Tous ceux qui ont l’honneur de porter le nom 
chrétiens sont d’accord en ce qu’ils recon- 
naissent Jésus-Christ. Tout ce qui nous a été com- 
muniqué par le Seigneur lui-même constitue le 
dépôt de la foi et est notre salut. C’est à cette 
ique source que nous puisons tous, catholiques 


7 . non-catholiques. 
= Mais, quand il s’agit de la manière selon 
i laquelle nous accédons au Christ, Ja discorde 


H ommence. Nous .sommes des frères séparés les 
ns des autres. Depuis plusieurs siècles, nous 
sommes divisés. 


FA 
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la volonté du Christ. Quand cessera donc notre 
_ division ? Pendant plusieurs siècles, nous autres, 
_ catholiques, nous avons estimé qu’il suffisait d’ex- 
poser clairement notre doctrine. Les non-catho- 
= liques avaient la même opinion. Chaque parti 
_exposait sa doctrine dans une terminologie qui 
lui était propre, dans sa propre optique, mais ce 
que disaient les catholiques n'était pas compris 
par les non-catholiques et vice versa. Avec cette 
méthode de la « claire vérité », en fait, aucun 
progrès vers la réconciliation n’a été réalisé. Au 
_ contraire, de chaque côté augmentèrent les pré- 
jugés, les soupçons, les querelles, les discussions 
_ polémiques. 

Au cours de ces dernières décennies, une nou- 
~ velle méthode a été introduite. Cette méthode est 
_ appelée le dialogue œcuménique. En quoi con- 
_ siste-t-elle ? 
| Ce qui la caractérise, c’est qu’elle ma pas seu- 
= lement souci de la vérité, mais aussi de la manière 
_ selon laquelle la vérité est exposée pour qu’elle 
_ puisse être exactement comprise par les autres. 
_ Les chrétiens de diverses dénominations s’aident 
mutuellement pour que les uns et les autres 
~ puissent plus clairement et plus exactement com- 
_ prendre la doctrine à laquelle ils adhèrent. 

À Le dialogue œcuménique n’est donc pas une 
a délibération ou une négociation sur l’établisse- 
_ ment de l’union, ce n’est pas un projet d’union, 
_ c’est une tentative de conversation. Cest, de 
_ chaque côté, un témoignage sur sa foi, un témoi- 
> gnage serein, objectif, lucide, psychologiquement 
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-~ adapté. 

Cette méthode nouvelle peut maintenant être 
. adoptée dans notre Concile, selon le vouloir du 
K Souverain Pontife. Nos exposés conciliaires auront 
un esprit œcuménique et pourront grandement 
E favoriser le dialogue œcuménique, si nous 
= employons des moyens vraiment capables de faire 
_ plus clairement comprendre aux non-catholiques 
i. comment l'Eglise catholique voit et vit le mystère 
= du Christ. 
f Mais il west pas facile de rédiger des schémas 
L en style œcuménique. Pourquoi ? 
h 
; 
k 
r 
À 
Fi 





I1 faut éviter toute apparence d'indifférentisme. 
Une exposition œcuménique doit fidèlement illus- 
= trer la doctrine catholique complète et intégrale 

sur un sujet déterminé. Comment, en effet, les 
_ non-catholiques pourraient-ils apprendre de nous 
ce ,qu'enseigne le catholicisme, si nous exposons 
_ une doctrine mutilée, altérée, confuse ? 
On a dit, dans cette salle, que la manière œcu- 


{ 


| ménique de s'exprimer est opposée à une exposi- 











|earaetère œcumé- 


les schémas d’un point de 


Nous savons que cette discorde est contraire à 
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tion intégrale de la vérité. Ceux qui le pensent 
semblent n'avoir pas compris quelle est la nature 
du dialogue œcuménique. : | 

Ce dialogue n’est pas institué pour que nous 
nous trompions les uns les autres. 

Si nous voulons que notre exposé puisse être 
exactement compris par les non-catholiques, plu- 
sieurs conditions sont à remplir (orateur men a 
indiqué que quatre dans la salle conciliaire ; 
dans ce texte, au contraire, pour que l’exposé soit 
complet, on les énumère toutes) : 


1° Il faut considérer ce qu’est la doctrine 
actuelle des orthodoxes et des protestants, c’est-à- 
dire bien connaître leur foi, leur vie liturgique, 
leur théologie. ; F 


2° Savoir ce qu’ils pensent de notre doctrine, et | 
sur quels points ils la comprennent bien ou mal. 


8° Savoir aussi ce qui, selon les non-catholiques, 
est omis on insuffisamment clarifié dans la doc- 
trine catholique (par exemple la doctrine de la 
parole de Dieu, le sacerdoce des fidèles, la liberté 
religieuse). 


4° Il faut examiner s’il n’y a pas, dans notre 
manière de parler, des formes ou des formula- 
tions qui sont difficilement comprises par les non- 
catholiqués. Il faut dire ici que notre méthode 
scolastique ou quasiment scolaire constitue pour 
les non-catholiques une grande difficulté et est, 
souvent, l’origine d’erreurs et de préjugés. Il faut 
en dire autant d’une manière de parler abstraite 
et purement notionnelle qui n’est pas comprise 
par les Orientaux. Au contraire, le style biblique 
et patristique, par lui-même, évite et prévient 
er de difficultés, de confusions, de pré- 
jugés. 


5° Les termes employés doivent être bien choisis 
(les paroles, les images, les qualifications), en 
tenant compte des réactions qu’ils produisent 
dans l'esprit et la sensibilité des non-catholiques. 


6° Les jugements doivent être pesés en tenant 
compte du contexte dans lequel ils sont reçus p 
les non-catholiques. 


7° Les arguments (les citations, les raisons 
données), l’argumentation et la disposition du 
texte doivent être présentés de manière à pou- 
voir persuader les non-catholiques. 


8° Toute polémique stérile doit être évitée. 


9° Les erreurs doivent être clairement repous- 
sées, mais de manière à ne pas offenser les per- 
sonnes qui tiennent ces erreurs. 

Ji résulte de tout cela, vénérables Frères, qu’un 
texte n’est pas œcuménique du seul fait qu'il 
expose la vérité. Il est très difficile et très délicat 
de faire qu’une rédaction ou une exposition soit 
vraiment œcuménique. 

Le Souverain Pontife a réuni, dans un Secréta- 
riat pour l'unité des chrétiens, des experts, des 
évêques ‘et des théologiens qui ont une grande 
expérience en matière œcuménique. À ces experts, 
le Pape a confié la charge d’aider les autres 
Commissions préparatoires, et principalement la 
Commission théologique, afin que la rédaction 
des schémas soit vraiment œcuménique. Notre 
Secrétariat a offert son aide à la Commission théo- 
logique, mais cette Commission, pour des raisons 
qu'il ne m'appartient pas de juger, la refusée. 
Nous avons proposé la constitution d’une Com- 
mission mixte, mais la Commission théologique 
a répondu : nous ne le voulons pas. 

C’est ainsi que la seule Commission théologique 
a entrepris l'œuvre très difficile de donner un 
caractère œcuménique à nos schémas. Avec quel 
succès ? 

Nous avons entendu de nombreux Pères juger 
de l’œcuménicité du schéma proposé. Les uns ont 
dit qu’il manque d’esprit œcuménique : ainsi ont 
parlé les Pères qui vivent au milieu des protes- 
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7 : 4 suprême de l'Eglise, Il n’y a aucun doute que t 
Intervention au Concile cela est nécessaire, cependant, selon la volonté 
5 Christ, ils ne sont que simples moyens destinés 

de S. Exe. Mgr Vuccino sanctifier les membres du Corps mystique du 1 

rist. EED 

Voici le texte intégral de l'intervention faite par Aussi, ce n’est pas sans une vive anxiété qu'on se 


Secrétariat pour l'unité ; ce dernier ne nous a pas répulsion quasi instinctive. Entendons-nous cepen- 




















tants ou en Orient. Ont parlé autrement des Pères 
dont la plupart vivent dans une région catho- 
lique. Il leur semble que le schéma ne manque 
pas d'esprit œcuménique. Qu’on nous pardonne, 
mais nous prions humblement ces Pères de bien 
vouloir examiner s'ils ont suffisamment considéré 
la nature de la nouvelle méthode qui est appelée 
dialogue œcuménique, ses conditions et ses consé- 
quences. f 


à anc 
Serait-ce un effet de labsence de 
entre les susdites Commissions ? J’ig 
jugement est entaché de témérité. O 
encore se demander pour quel motif les 
Concile se voient obligés de subir, voire « 
salva reverentia, des lacunes substantielles 
auraient pu être évitées si les susdites Comm) 






































Conclusion. sions s'étaient donné la peine de collaborer entre 

Quoi gea en soit, nous qui avons reçu du Sou- elles. Avançons par conséquent en paix, armés de 
verain Pontife la charge de travailler pour que patience, pour entendre de longs discours sur un 
le dialogue avec nos frères non-catholiques soit seul thème malheureusement déchiqueté. Pourque 
heureusement instauré dans ce (Concile, nous ce gaspillage d’un temps si précieux ? Dans cette 
vous demandons à tous, vénérables Pères, de bien assemblée, dix minutes valent cinq cents hi 
vouloir écouter ce que pense du schéma proposé „Sous le titre De Ecclesiae unitate (de l'unité 
le Secrétariat pour lunité des chrétiens. Notre l'Eglise), nous proposons de placer quatre chapitre 
avis est que le schéma manque notablement de > QUi traiteront tour à tour de la doctrine c 
caractère œcuménique. Ce schéma ne constitue lique sur l'unité de l'Eglise, de la doct: 
pas un progrès pour le dialogue avee les non- Eglises orientales et des Eglises issues 
catholiques, mais un obstacle ; bien plus, il lui Réforme sur ce même sujet. Dans un quatrième 
est nuisible. chapitre, il serait traité de l’œcuménisme, tel q 

Pères très vénérés, veuillez considérer qu’enfin, a toutes les Eglises chrétiennes, 
aujourd’hui, a été instaurée une nouvelle méthode, ouq : 7 


grâce à laquelle un dialogue fécond peut être ae Pr Rs ei ee Eglise dana PET 
entrepris. Le fruit de cette méthode peut déjà sens qui vient d’être indiqué, mais, cette fois-ci. 

se. voir, dans cette salle, par. la présence des avec T collaboration des M susdites On Er 

observateurs. L'heure est providentielle. Mais elle sions ou simplement avec la collaboration de 
est grave. Si ces schémas de la Commission théo- Commission pour les Eglises orientales et celle du 
logique ne sont pas autrement rédigés, nous Secrétariat pour l'unité, Le schéma aurait un épi- : 
serons responsables du fait que le second Concile ` ' ? 


logue digne de lui si on voulait bien lui a le. 
du Vatican aura détruit une grande, une immense On de la Constitution D a FA 
espérance. Je veux dire l’espérance de tous ceux Vierge Marie auquel on a donné 


qui, avec Jean XXIII, attendent, dans le jeûne « Maria sanctissima fautrix Ecclesiae unitatis » 
et la prière, qwun pas soit enfin fait maintenant ou : « La Très Sainte Vierge Marie ice de 


vers l'union fraternelle, de tous ceux pour les- l'unité de l'Eglise, » s 
quels. le Christ Notre-Seigneur a prié « afin es 
qu'ils soient tous un ». DESCRIPTION TROP JURIDIQUE DE L'UNITÉ 


Observations générales : Si on excepte les trois 
premiers numéros, dans les autres il n’est question 





‘ 7 1 ° fois en quelques pages reviennent les termes aut 
L'unité de l'Ealise rité, juridiction, pouvoir judiciaire, dirigeant e 
g S répressif qu’on attribue à l'Eglise et au Ch 


S. Ezxc, Mgr Vuccino, À. À. archevêque titulaire demande dans quelle mesure une description pure- 
d'Aprus, lors de la 28 Congrégation générale ment juridique de l'unité de l'Eglise peut contri- 
(7 novembre), au cours de la discussion du buer au dialogue avec nos. frères orthodoxes et 
schéma Ut omnes unum sint. Cette intervention protestants. Veuillez, mes frères vénérés, m'excuser 
a été prononcée en latin (1). a j'ose vous soie is ma pose ee 4 
` t pense que la première partie du ret sur 
à Dans le présent noma R n’est question que l'unité de l'Eglise, loin de contribuer à entretenir 
es chrétiens orientaux o; oxes. En tout pre- le dialogue œcuménique, constitue plutôt un sérieux 
mier lieu, le lecteur est surpris devant le choix du obstacle et que, par conséquent, elle est tout à fait 
titre du schéma, ainsi conçu : Schema Decreti, etc. étrangère au sens œcuménique qu'on veut donner 
A juste titre, il peut se demander si l'unité de à ce Concile. | Re 
l'Eglise est une question moins importante que ; SEE N 
celle « dor meriate des n LE PRIMAT DE PIERRE EST SURTOUT UNE DIACONIE o 
sociales >» qui a eu les honneurs non d’un Observations particulières : A sourde) || 
, : j : Après un séjour de 
décret, mais d’une Constitution. Mais, passons. pias de trente Ans dans Je péninsule balkanique où ER 
EE ó , ‘ai pu connaître nos frères bien-a: les ortho- 
L’UNIFICATION DES TROIS SCHÉMAS SUR L'UNITÉ doxes (2), je suis à même d’attester, en vertu d'une FA 
- Nous sommes très reconnaissants à tous ceux expérience tout à fait personnelle, que la descrip- 
qui ont élaboré à propos d’un seul sujet non pas tion de l’unité de l'Eglise telle qu'elle est exposée i 
un, mais trois schémas différents qui sont la résul- dans le présent décret, non seulement ne provoque 
tante du travail de la Commission théologique, de pas la moindre bienveillance chez nos frères ortho- 
la Commission pour les Eglises orientales et du doxes, mais, au contraire, produit en eux une 
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dant. Il n’est pas question de modifier la doctrine, 
mais la façon de la présenter à nos frères. Nous 
i ; ANT M 





j S Toe 


(1) Les sous-titres sont de notre rédaction. Nous 
rappelons que dans notre numéro précédent, col. 26, 
no 


ote 3, nous avons donné une nnelyse du schéma (2) S. Exe. Msgr Vuccino a été archevêqu W ae. Cortes, À 
1062: NEDE LORIA Na 





Ut omnes unum sint.. de rite latin, de 1947 à 
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ous tenons à encourager l'union entre 
ens, gardons-nous bien de tenir un langage 
et allons plutôt interroger l'Evangile où 
a vérité authentique. k y 

nous savons que le Christ avait l'habitude de 
de lui-même en ces termes : « Je suis le 
Pasteur. Je suis la porte par où passent les 
J'ai encore d’autres brebis qui ne sont pas 
cette bergerie, celles-là aussi, je dois les 















_ mener, et elles entendront ma voix (la voix du 
= bon Pasteur), et il y aurą une seule bergerie sous 
; eul Pasteur. > (Jean, 10, 9.) Or, la charge du 
Pasteur: est principalement constituée par ce 
won appelle la diaconie, ou ministère, ou service 
pastoral, qui émane du cœur du bon Pasteur, c’est- 
à-dire de son amour pour ses brebis. Le Çhrist lui- 
même interroge ainsi Pierre : « Simon, fils de 
Jean, m’aimes-tu ? » Et, après la réponse affirma- 
tive de Pierre, le Christ lui dit : « Pais, mes 


» 
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h 
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~ — Etes-vous heureux d’avoir participé à la 


_ première session du Concile ? 
_— A travers l'invitation d’observateurs non 
_ catholiques au Concile, nous avons conscience de 
i l’audace du Pape Jean XXIII qui introduit parmi 
les siens, au plus intime de la famille catholique, 
_ des étrangers à son Eglise. Le Pape ajoute par là 
_ une difficulté supplémentaire à tant d’autres. 
À nous d’être solidaires de cette audace -de 
_ Jean XXIII afin de regarder vers ce qui vient 
_ à nous. i í 
£ A Rome, nous souhaitions d’abord être une 
_ présence de prière, accomplir à quelques-uns 
notre vocation essentielle qui est de nous tenir 
_ devant Dieu pour que vienne l’unité de tous dans 
_ une seule Eglise. 
Nous avons été comblés de l’amitié de tant et 
_ | tant d’évêques, et nous nous sommes particuliè- 
| rement attaché à ceux d'Amérique latine. Ces 
_ contacts n’ont fait qu’augmenter et devenir de 
_ plus en plus denses tout au long de la session. 
= Souvent, noüs nous disions que nous récoltions 
| dans la joie ce que d’autres avaient semé dans 
les larmes. 


— Frère, au retour de cette première session, 
_ pensez-vous que notre monde sera changé par le 
= travail accompli ? 


— En. partant pour Rome, je m'étais exhorté à 
consentir à ce que rien de pratique ne résulte 
‘du Concile pour le monde contemporain. Je vou- 
= Tais vivre dans l'espérance que Dieu ne se mani- 
F; feste pas forcément dans les décisions pratiques. 
= Je voulais croire davantage à Paction surnaturelle 
_ de pieu apat 4: effets n’allaient pas s’inscrire 

dans l'immédiat. | 1 ; 
$ er Croyez-vous que le « monde » privé de foi 
| ait cette patience d'attendre ? | 
IE 


— Je comprends votre question, et je me suis 


ENTE 


VERT a T 


K, é 
D i schutz, qui était 
f ) Nous remercions le Fr. Roger Sc A 

ge ne au Secrétariat pour l’Union des chrétiens au 


ci i i i > tte 
= Concile, d'avoir bien voulu nous communiquer ce 
E re dont certaines parties ont été publiées dans 
| Saône-et-Loire Dimanche (édition régionale de la Croix 
i. Dimanche) du 30 décembre 1962. 
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tout spécialement de son Chef 
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brebis. » Parlons donc, à nos frères 


brebis, » es ce langage 
évangélique qu’ils comprennent et qui les touche. 


Disons-leur que le primat de Pierre est surtout une 
diaconie, une charge pastorale, un service que le 
coryphée des apôtres à reçus du Christ non pour 
exercer la puissance ni pour dominer, mais plutôt 
pour paître le troupeau du Christ, car, enfin, le 
pouvoir juridique de Pierre est ordonné à sa 
charge pastorale, Cette diaconie, qui émane du 
cœur du souverain Pasteur, s'écoule dans l'âme de 
son Vicaire par la communication du Saint-Esprit, 
pour le rendre apte à exercer fortiter et suaviter 
sa charge pastorale. Enfin, c’est la charité, lien de 
la perfection, qui, dans l'Eglise du Christ, gouverne 
tous et tout, et oriente tout, y compris le pouvoir 
juridique lui-même, vers l'édification du Corps du 
Christ. Telle est l’image vraie du souverain Pasteur 
dans l'Eglise, qui, avec suavité, attire les frères 
séparés que la charité dirige d’une main douce 
vers la Bergerie unique du Christ, qui est l'Eglise 
catholique. AE 


f VUCCINO, A. A, $ 
archevêque titulaire d'Aprus. 


Après la première session du Concile 
Interview du F. Roger Schutz, prieur de Taizé (1) 


d’autant plus exhorté à ce consentement intérieur 
qui ne cherche pas les signes et les actes visibles 
que ma conscience de chrétien est jour après jour 
interpellée par le monde contemporain, ce monde 
qui ne peut croire, ce monde pour lequel nous 
voulons nous unir afin qu’il croie. Ces masses 
indifférentes de baptisés sans adhésion de leur 
vie à Dieu, ces masses de non-baptisés qui aug- 
mentent sans cesse à travers le monde : telle est 
la préoccupation qui traverse mon existence de 
chrétien à Taizé. 6 


— En somme, c'est vous qui vivez l’impatience 
du monde ? 


— C'est pour ces masses, en effet, qu’il mest 
donné de vivre de la seule chose nécessaire : 
cette « bonne part qui ne sera pas ôtée ». Me 
tenir devant Dieu pour ce monde. M’y tenir d’une 
manièfe qui n’est pas conforme au désir naturel 
de ce monde, m’y tenir dans cette volonté 
redoublée d’une offrande de sa personne pour 
que vienne l’unité des baptisés entre. eux et, par 
là, leur unité avec tous ceux qui ne croient pas 
aujourd’hui. 

Nous tenir devant Dieu d’une certaine manière, 
c’est-à-dire le contempler, laisser le Christ nous 
emplir. Nous tenir aussi devant Diéu par la chas- 
teté du célibat afin de demeurer attentifs à toute 


situation humaine, ouvrant les bras à tous sans 


retenir personne captif de nous-mêmes, dans une 
attitude vraiment catholique, universelle, au 
milieu de toutes les situations qui nous assaillent 
jour après jour. 


— L'Eglise du Concile vous paraît-elle mieux 
à même de répondre aux appels du monde ? 


— J'en suis absolument convaincu. Elle: porte 
une responsabilité immense. Je préfère prendre 


un exemple pour me faire mieux comprendre. 


Regardez l'Amérique latine : 70 millions de bap- 
tisés il y a cinquante ans, 240 millions aujour- 
d’hui, 600 millions à la fin de ce siècle. Continent 
avant tout agricole, où, malgré tout, règne une 
misère indescriptible. Pour le Brésil, c’est plus 
de cent réformes agraires qui ont été élaborées, 
et aucune n’a été appliquée à la détresse maté- 
rielle, qui augmente d’année en année. 
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i r 5 se Des ‘évêques et des prêtres ont 


domaines d’Eglise pour constituer des coopéra- 
tives et susciter une espérance parmi les déshé- 
rités. En mettant ainsi en œuvre une réforme 
agraire dont ils sont les auteurs, ils se révèlent 
les seuls à être efficaces. Cane UE 

_ Ainsi l'Eglise apparaît de plus en plus comme 
étant premièrement l'Eglise des petits de ce 
monde, des opprimés, des affamés. La Vierge Marie 
elle-même a pu proclamer que, par la venue du 
Christ, les petits seraient élevés et les puissants 
abaissés. 

A Taizé, nous avons décidé de soutenir ces 
efforts en organisant depuis cet été une collecte 
qui soutienne une telle coopérative agricole au 
Chili, Dans les deux mois qui viennent, il nous 
faut trouver une somme suffisante pour acheter 
semences, machines et bétail Un compte est 
ouvert à cet effet : C. C. P. Lyon 34-14 : au nom 
de Société Générale, Mâcon : stipuler au dos du 
chèque : compte « Partage ton pain ». 

— Quelle attitude des croyants vous semblerait 
le mieux correspondre à l'esprit du Concile ? 

— La charité vivante du Christ : celle qui ani- 
mait les Pères du Concile, Malgré les courants 
très forts qui se sont manifestés, tant d’évêques 


La paroisse 


Conférence de S. Em. le cardinal Feltin aux retraites pastorales du diocèse de Parie 
(Septembre 1962) (1) | 


CHERS MESSIEURS, 


Le grand événement religieux de lannée est 
assurément louverture du Concile œcuménique 
annoncé depuis plusieurs mois, sur lequel le 
 Saint-Père ne cesse de revenir dans ses lettres, 
ses allocutions, et qui doit être pour chacun d’entre 
nous l'intention principale de toutes nos prières 
et une occasion favorable de sanctification per- 
„sonnelle. 
L’an dernier, je vous en ai parlé longuement 
en cette conférence de retraite. Je vous demandais 
qu'au moins une fois au cours de l’année, Chaque 
paroisse organise une cérémonie préparatoire au 
Concile. Je vous laissais le soin de choisir la forme 
de cérémonie la plus adaptée au peuple qui vous 
est confié. Ce devait être une occasion de prière 
communautaire et d'information des fidèles par 
quelque prédication sur la nature et sur le but de 
cette grande assemblée catholique. 
Plusieurs paroisses, à ma connaissance, ont été 
fidèles à cette recommandation et je les en remercie. 
Mais d’autres ont oublié cette invitation et je 
me plais à penser qu’elles sauront réparer cet 
oubli, surtout à la veille de l’ouverture du Concile 
fixée, comme vous le savez, au 11 octobre pro- 
chain. C’est donc le moment de mettre tous nos 
fidèles « en état de Concile », de leur en parler en 
toute occasion, comme fait le Saint-Père. Les pu- 
blications de tous genres, relatives à ces grandes 
assises religieuses, ne manquent pas. Il faut les 
faire connaître. 

Je serai naturellement là-bas avec Mgr le Coad- 
juteur et NN. SS. Courbe, Brot et Le Cordier. 
Mgr Leclerc, pour raison de santé, restera au 





(4) Semaine religieuse de Paris, % septembre 1902. 
Leos. notes sont de notre rédaction. i 
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nt alors pris au 
sérieux la nécessité d’appliquer une réforme 
agraire. L’an dernier, certains ont donné des 










tul q ; 

universalise not ur et 
nous apprend que dans I] 
diverses sont complémentaires, 
restions animés de cette charité: 

Le sens de l’universel aussi. « Ce 
catholique qui s’ouvre à tous, qui lai 
en son cœur l’amour upiversel du 
Celui-là est catholique qui rejette inst 
tout ce qui est source de division, qui n 
rencontrer quelqu'un sans chercher obstiném 
un terrain d’entente avec lui. » (Mgr Huycx 

— Le Mouvement œcuménique sort-il 
du Concile ? tes 

— C’est incontestable. Il y a des inter 
trations très profondes et qui, à cet égard, Dr 
une valeur immense. Le Concile a suscité: he. H 
des chrétiens non-catholiques du monde entier 
une grande espérance, il a réveillé chez eux : 
conscience œcuménique. Le Concile a libéré 
forces et promu un dynamisme créateur. 
chez les prose Il est certain que, dès 
‘tenant, beaucoup de protestants qui matt 
daient pas grand-chose se mettent à espérer. ` 






















































milieu de vous et pourra, le cas échéant, ré 
à quelque affaire urgente. ie a 
Croyez bien qu’à Rome je n’oublierai pa 
En retour, nous comptons, ceux qui m’acco 
gneront et moi-même, sur vos prières pour 
l'Esprit-Saint nous donne toutes. grâces de lur 
et abondance de ses dons de science, de sages 
de conseil. TORRES 
Si le souci de l'Eglise universelle, de sa pläc 
et de son rôle dans notre société contemp e 
en pleine évolution sera la note dominante d 
nos préoccupations, le maintien, laffermissemen 
et le développement de la foi dans l'âme de nos 
Parisiens baptisés ne quitteront pas notre pensée 
Car nous voudrions qu’à la suite du dérnier recen- 
sement, un nouveau progrès religieux s’affermisse 
surtout dans la vie des paroisses. Et, après a 
insisté l’an dernier sur le diocèse et l'esprit. dio. 
césain, c’est de la paroisse que je voudrais spé- 
cialement vous entretenir aujourd’hui. 
I 
LES ORIGINES DE LA PAROISSE = K 
Quand on remonte aux origines de l'Eglise, on A 
constate aisément que le bienfait de la rédemp | 
tion, c’est-à-dire l’adoption divine des hommes 
leur entrée dans la vie trinitaire, leur titre de fils 
adoptifs de Dieu, s’accomplit dans une institution 
qui est l'Eglise, communauté dominée Par un ca 
tère : la charité. Celle-ci se manifeste par. l’a 
de Dieu pour tous les hommes, amour qui s’ex 
par toutes les attentions de la Providence, 
l’Incarnation en particulier. En retour, cette cha- 
rité doit se manifester, de la part des hommes, 
à l'égard de Dieu et dans tous les Tapp i 
hommes entre eux. Notre-Seigneur a co ; 
cette exigence en nous laissant son co 






































agé prémiers apôtres se sont 
travers le monde alors connu, s’effor- 
r des communautés nouvelles. Partout 
nt l'Evangile, selon la mission que leur 
à onnée le Maître : « Allez, enseignez toutes 
nations. » Ainsi, peu à peu, se sont créées et 
“créent aujourd’hui des Eglises, à la tête des- 
ss, en union avec Pierre, sont placés les 
ues, revêtus de la plénitude du sacerdoce, qui 
iennent et guident la foi des fidèles, sur un 
itoire déterminé. X 
début, ces évêques étaient toujours assistés 
presbyterium ou corps sacerdotal, vivant 
’évêque, travaillant avec lui sous son autorité 
recte. Ce collège, peu à peu, s’est dissocié. 
volution de la vie de l'Eglise a entraîné des 
angements importants, en particulier cette pul- 
sation du presbyterium, pour une présence plus 
directe du prêtre au peuple. En conséquence, les 
es de la collégialité autour de l’évêque sont 
enus moins sensibles ; on s’est habitué à con- 
idérer le prêtre isolé sans plus percevoir suffi- 
amment sa relation à l'évêque et à ses frères dans 
le: sacerdoce. sr 
__ Cependant, le prêtre n’est pas un ministre isolé 
_ avec des pouvoirs propres. Il est d’abord, comme 
 Pindiquent les prières d’ordination, un membre du 
collège presbytéral. Il est introduit dans un ordre, 
| agrégé à un corps sacerdotal qui lui impose les 
mains. Il entoure l’évêque pour le gouvernement 
spirituel du peuple de Dieu, Il n’est pas un spé- 
| cialiste de l’Éucharistie, dépendant de l’évêque qui 
_ n'aurait pour lui que le ministère de la parole 
_ et la responsabilité de l’apostolat. Le prêtre est 
_ dans l’évêque. I diffuse le ministère épiscopal 
= dans une partie du troupeau. Il établit le contact 
. entre l’évêque et le peuple, et il dispense la majeure 
_ partie des mystères, chrétiens. Il importe de voir 
_ toujours les actes du prêtre auprès du peuple 
_ comme actes de l’évêque. C’est en eux et par eux 
_ que l’évêque est présent. Quand le prêtre baptise 
_ dans son église, il le fait dans l’unité d’un sacer- 
= doce qui se récapitule dans lévêque. Quand il 
_ célèbre l’Eucharistie, c'est en union avec l’évêque 
| et sous sa dépendance qu’il offre le sacrifice de 
_ lPEglise; c’est par et dans l'Eglise, le Christ lui- 
même qui s'offre. Quand il annonce la parole, 
_ c'est la parole de l'évêque. Aussi, opposer à 
_ l’évêque le prêtre qui est en communion avec son 
chef, c’est diviser le Christ ! I n’y a pas de sou- 
mission au Christ sans soumission à l’évêque, et 
_ normalement pas de soumission à l’évêque sans 
soumission à son prêtre qui le représente dans 
telle partie du troupeau. 
… Ainsi, l'extension de l'Eglise dans le monde, la 


7 


dispersion des fidèles ont occasionné la pulvéri- 
_ sation du presbyterium formé des prêtres autour 

de l’évêque. Le prêtre est devenu un isolé, chargé 
uellement d’une partie des fidèles confiés à 
que. Mais il est important de garder toujours 
sente cette notion essentielle du lien qui rat- 
ache tout prêtre à son évêque. La paroisse est 
cette cellule diocésaine à la tête de laquelle 
rouve un prêtre, un curé, qui, au nom de 
e, a soin des âmes confiées à sa sollicitude. 
1otions générales vous sont familières, mais 
bon de les rappeler pour bien situer la 
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| QUE SONT NOS PAROISSES PARISIENNES ? 
I fut un temps, avouons-le, où la paroisse, avec 


toutes ses cérémonies cultuelles, avec fout son ser- 
vice traditionnel, avec toutes ses exigences, était 


parfois sacrifiée au profit d'œuvres particulières, 


ou en raison des appels nouveaux de l'Action 
catholique 


et nécessaires risquaient d’absorber les activités 
du jeune clergé et des meilleurs fidèles. Ces grou- 


pements débordaient de toutes manières le Cadre 
paroissial, si bien que la paroisse en était appau- 


vrie et n'avait plus la place qui lui était due. 

Je crois pouvoir dire aujourd’hui, sans vouloir 
altérer la vie des œuvres et des mouvements d’Ac- 
tion catholique, qu’on reprend heureusement, dans 


lé diocèse, conscience de la place qui revient à la 
paroisse. On comprend mieux qu’elle est cellule 


de toute notre organisation ecclésiale, qu’elle est 
membre inséparable de la structure diocésaine, 
que son clergé est en dépendance directe de 
l'évêque. 

1. Mais nos paroisses parisiennes frappent avant 
tout l’observateur par leur importance numérique. 


Quelques-unes ont autant de fidèles que certains 


‘diocèses, et comptent 40000, 50000 ou même 
75 000 âmes ! Elles ne sont pas à l’échelle humaine, 
car même avec six ou huit vicaires, un curé, res- 
ponsable des âmes confiées en si grand nombre 
à sa sollicitude pastorale, ne peut satisfaire aux 
exigences de sa charge curiale. Il ne peut: con- 
naître ses brebis malgré tout son zèle, et il ne 
peut être connu d'elles comme il faudrait. 

D'où — je l’ai répété souvent — la nécessité 
de multiplier les paroisses, de donner dès que 
possible l’autonomie paroissiale à ce qui n’est 
d'abord que chapelle de secours, sans se laisser 
trop facilement arrêter par la crainte, soit de 
n'avoir pas les ressources nécessaires voulues, 
soit de dissocier les organisations apostoliques 
existantes. Il ne s’agit pas de créer des poussières 
de paroisses, mais des unités qui, avec des popu- 
lations de 10000 à 15000 âmes, permettent au 
prêtre responsable de mieux connaître son peuple, 
d’avoir une activité apostolique plus précise et 
plus efficace. : 

Plusieurs paroisses ont été ainsi créées en ces 
dernières années. Nous n'y avons vu que des 
avantages et en particulier celui de pouvoir donner 
à des prêtres méritants, qui restent souvent trop 
longtemps vicaires, une autonomie et une res- 
ponsabilité qwils désirent légitimement et qu'its 
sont capables de porter avec succès. 

2. A côté de l’importance numérique trop grande, 


le manque d'homogénéité du territoire paroissial 


nuit à la vie de nos paroisses parisiennes. Tra- 
ditionnellement, la paroisse est une communauté 
familiale où l’on se connaît, où lon s'aime et 
s’entraide dans la perspective de servir Dieu avec 
fidélité en vue d'assurer son salut. Or, il est 
difficile aux meilleures bonnes volontés de se 
retrouver ainsi dans le cadre de nos paroisses. 
L'anonymat parisien qu’on rencontre dans tous 
les domaines a sa place ici. On ne se connaît pas, 
même parfois entre habitants d’un même immeuble, 
a fortiori sur un terrain plus vaste tel que la 
paroisse. 


Les exigences de la vie moderne créent en 


des groupements de jeunesse, des 
mouvements apostoliques excellents en eux-mêmes 
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outre une dispersion qui est loin de favoriser les 


liens indispensables à une communauté. Le tra- 


vail, avec ses organisations bureaucratiques et 


ses exigences de déplacements, ne permet pas de 
considérer la paroisse comme ce centre homogène 
où lon vit avec sa famille, où l'on travaille, où 
l’on prend son repos, Nous avons ainsi un centre 
de Paris qui se dépeuple pour n'être plus composé 
que de bureaux ou de services administratifs et 
où l'employé passe une grande partie de son 
temps Sans aucun lien religieux, et une banlieue 
avec ce qu'on a appelé justement « les paroisses- 
dortoirs », où le travailleur de toute catégorie 
arrive tard à son foyer, après une journée fati- 
gante, et en repart le lendemain matin de bonne 
heure, sans pouvoir s'associer à la communauté 
paroissiale dont il est le membre par son domicile. 


Le temps de repos du dimanche et du samedi 
pourrait, semble-t-il, favoriser le contact parois- 
sial, mais le régime même du travail, avec ses 
huit heures établies par roulement, la fatigue 
physique qui en découle et qui réclame du repos, 
la facilité des moyens de transport favorisant 
les week-end pris au grand air, loin du foyer 
trop étroit, même insalubre, la participation à 
toutes sortes d'organisations professionnelles, poli- 
tiques, sportives ou simplement de loisirs : le 
camping, les sports d’hiver, les voyages organisés, 


tout cela est loin de favoriser la vie paroissiale. 


3. La vie parisienne a souvent contribué à déve- 
lopper chez les laïcs, même les plus actifs et les 
plus dévoués, un individualisme excessif dont 
souffre la paroisse. Le fidèle oublie que celle-ci 
n’est pas un assemblage d'individus plus ou moins 
fervents, mais que, communauté familiale, elle 
repose sur un ensemble de relations mutuelles qui 
s'établissent à partir de cérémonies, de réunions 
diverses, d'entretiens privés. è 


Le laïc n'a pas suffisamment conscience qu’il 
est un élément essentiel de la paroisse, Quand 
il en parle, il ne pense qu’au clergé qui la dirige. 
Il ne se sent pas assez solidaire de son ee 
Ses prêtres sont des fonctionnaires sacrés, Îls 
ne sont pas pour lui des membres de la famille 
qu'il a le devoir d'aider, de soutenir, de protéger. 
Aussi n’apporte-t-il pas à la vie de cette famille 
qu'est la paroisse le temps, l’activité, le dévoue- 
ment qu'il pourrait parfois y donner. La paroisse 
est vue comme l’affaire du prêtre seul. Les fidèles 
se regardent comme des clients n'ayant aucun rôle 
actif et, quand on leur parle de participation 
liturgique, par exemple pour la récitation des 
prières, l'exécution des chants, on leur fait l'effet 
d'un vendeur qui, dans un grand magasin, pro- 
poserait au client de l'aider. pour la vente. 


Chacun vient aux offices pour son propre 
compte, pas avec le sens de la communauté. C’est 
pourquoi, n'étant pas agrégé à la paroisse, le 
laïc va faire ses dévotions en n'importe quelle 
chapelle, comme il prend de lessence chez n'im- 
porte quel pompiste. Sans compter que la multi- 
plicité des chapelles publiques, semi-publiques ou 
privées, qui accueillent volontiers ceux qui habitent 
à proximité ou qui attirent par leur intimité, leur 
atmosphère plus chaude en hiver, les heures plus 
commodes de leurs offices contrarient la rencontre 
avec la communauté paroissiale, au point que cer- 
tains, parfois, ne savent même pas de quelle 
paroisse ils sont membres. ; 


4 En outre, la paroisse ne constitue pas un 
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clergé, même dans des questions essentie 
religieuses. C'est le milieu de travail qui exer 
la grosse influence ; c’est là que naissent tou 
les propagandes religieuses ou antireligieuses, 
en province, à la campagne surtout, il y a enc 
un cadre social qui peut soutenir la communa 
spirituelle, ici, à Paris, nos grandes paroisses 
vivent en dehors du cadre social. Elles sont même | 
étouffées par lui. Leur structure reste indépen- 
dante de toutes ces collectivités humaines et les 
laïcs, même bien disposés, ne comprennent pas 
assez l’action qu’ils ont à mener pour constitue 
et favoriser, avec leurs prêtres, cette communauté 
familiale qu'est une vraie paroisse. ES 
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COMMENT, EN DE TELLES CONDITIONS, 
DÉVELOPPER LA VIE PAROISSIALE ? . 


Reconnaissons qu’à côté de ces déficiences signa- 
lées dans nos paroisses, il y a des aspects récon- 
fortants, sur lesquels il convient d'insister, dan 
le triple domaine de l'enseignement religieux, d 
renouveau liturgique et de l'Action catholique, pour 
faire de nos paroisses des communautés ayant 
une foi éclairée, vivante et rayonnante. FE 


1. Tout le but de notre action sacerdotale est 
de maintenir et d’affermir la foi dans l’âme de. 
nos fidèles. C'est lẹ point essentiel de notre acti- 
vité, Cette préoccupation devrait être sans cesse 
devant nos yeux. Quand nous prenons une ini- 
tiative ou une décision» il faudrait toujours nous 
demander si cette réalisation servira vraiment la 
foi de nos fidèles, si elle n'est pas seulement une 
satisfaction personnelle, quelquefois même un 
simple caprice de notre part. | IE 

Il faut donc éclairer, pour-la justifier, cette foi 
dans les âmes de nos baptisés. C’est tout le Qut 
de l’enseignement que nous distribuons à toutes 
les catégories de fidèles, enfants et adultes. C’est A 

- 








la mission première que le Christ a confié à ṣes- 
apôtres : « Allez, enseignez. >» \ 
J'ai eu occasioin déjà plusieurs fois, dans les 
retraites précédentes, de vous entretenir de ce 
sujet. Je n’y insisterai donc pas, mais j'ai plaisir © 
à souligner le bel effort qui a été déployé dans 
bon nombre de paroisses pour donner aux adultes, 
dans les prédications dominicales sérieusement pré 
parées et qu’il ne faut pas omettre dans diverses 
organisations et réunions, un enseignement solide, : + 
suivi et adapté. PAT 
Le même effort şe manifeste à l'égard du caté- 
chuménat, qui de mieux en mieux s'organise avec 
un succès qu'on ne peut mettre en doute. ne 
Quand il s’agit des enfants, des résultats excel-, 
lents sont encourageants. Si le nombre des caté- 
chistes professionnels est encore trop restreint, 
celui des catéchistes de quartier s'accroît sensi- 
blement. Des éléments nouveaux, issus de tous les 
rangs de la société, viennent en grand nombre 
recevoir la formation spirituelle, doctrinale et 
apostolique. Des mères de famille se présentent 
et se donnent à cette tâche primordiale dans le 
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ir tout l’action ` 


je dois reconnaître aussi qu'il y a des 
„où l’on n'a pas encore compris, comme 
rait, ce renouveau catéchétique ; où l’on 
> pas les travaux du Centre de la rue de 
e, auquel je tiens à rendre hommage; où 
naintient de vieilles habitudes routinières 
se demander si, même au prix de quelque 
êne, il ny aurait pas un effort à faire pour 
ultiplier et former ces catéchistes, pour mieux 
uiper les salles, pour se préoccuper davantage, 
S le cadre: de l’organisation diocésaine, du caté- 
numénat, pour fortifier et adapter l’enseignement 
inical. 

Que chacun d’entre vous, messieurs, se demande 
, Sur ce plan de l’enseignement doctrinal, il 
a fait tout ce qu'il fallait pour soutenir et éclairer 
la foi des fidèles. 


2. Cet enseignement est du reste vivifié par le 
renouveau liturgique qui s'affirme dans l'Eglise 
depuis quelques années et qui ne doit pas nous 
laisser indifférents. 
-~ Pour rendre vivante la foi éclairée par l’ensei- 
gnement doctrinal, et pour donner à la paroisse 
= cet esprit familial et attrayant qui devrait la 
_ caractériser, la liturgie, à la fois adaptée et fidèle 
= aux prescriptions formelles de l'Eglise, est le mode 
_ par excellence pour communiquer aux âmes la 
_ vitalité souhaitée. Le récent Congrès d'Angers est 
_ éclairant. Je vous invite à lire les rapports qui 
= y ont été présentés. ; 
_ Mais ce renouveau liturgique qui favorise la 
_ communauté paroissiale et lui permet de s'ex- 
primer, n’est pas toujours compris et suivi. Il 
A a encore, d’une part, trop de fantaisies con- 
traires aux prescriptions de l'Eglise et, d’autre 
~ part, trop de routine nuisible à l'expression d’une 
= foi vivante et communautaire. Il y a toute une 
_ catéchèse liturgique à développer pour qu’elle soit 
concrète et engage la vie des fidèles, pour qu’elle 
e évite larchéologisme, qui insiste trop sur lori- 
= gine et Phistoire des rites, ou lallégorisme, qui 
i Ae partout un symbole, souvent faux et arti- 
-= ficiel 
Cette attention liturgique doit porter d’abord 
| sur la messe, afin de favoriser une participation 
= active des fidèles. Le saint sacrifice est le point 
= central de toute l'éducation liturgique, mais il 
= west pas tout, ni dans la dévotion eucharistique, 
4 ni dans la vie liturgique. De grands progrès ont 
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été réalisés depuis la parution du Directoire sur 
la messe. Nos offices sont mieux compris, suivis 
_ plus activement, mais il ne faudrait, au cours de 
la messe, ni multiplier les explications et exhor- 
| tations, sans laisser aux fidèles les instants de 
l silence qu’ils désirent eux-mêmes pour ume prière 
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= en un moniteur qui ordonne des gestes avec des 

_ récitations de formules, sans y apporter, semble- 
t-il, lui-même la dévotion voulue. 

= Cependant la messe mest pas tout! Il y a une 

Présence réelle qu'on parait oublier. La visite 

_ au Saint Sacrement est délaissée. Il y aurait lieu 

_ d'y insister auprès des jeunes surtout. Les saluts 

_ du Saint Sacrement, dont on a pu, à certaines 

époques, exagérer l'importance, ne sont plus suf- 

_fisamment appréciés. La communion fréquente ne 

_ semble pas avoir toujours la préparation et swr- 


_ personnelle, ni transformer le guide de la prière 
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tion eucharistique dans vos paroisses. 

Cette catéchèse liturgique ne doit pas se limiter 
à l'Eucharistie. Il y a une participation des fidèles 
aux divers sacrements (parrainage de baptême ou 
de confirmation, assistance des malades lors de 
l’extrême-onction, union de prière lors dun 
mariage ou d’un enterrement) qui, bien comprise, 
ne peut que favoriser le bien communautaire 
paroissial. 


{ 
Il y a enfin tout un calendrier liturgique, sur 


lequel les fidèles ont besoin d’être renseignés pour 
bien s'unir, avec leurs frères, selon le temps ou 
selon les saints glorifiés, à la vie de l'Eglise. 


3. Pour animer nos paroisses, il ne suffit pas 


d'instruire sérieusement les âmes qui les com- 
posent, ni de les faire participer intelligemment 
à la vie de l'Eglise. Il faut donner au laïcat sa 
place, lui confier des responsabilités, respecter ses 
initiatives, dès l'instant qu’elles ne contrarient 
pas les lois générales de l'Église, ou les directives 
données par la hiérarchie, ou même, en certains 
cas, les décisions jugées opportunes parle curé, 
chef de la paroisse. 

Ce rôle du laïcat dans la vie de l'Eglise s’est 
beaucoup développé depuis une trentaine d’an- 
nées. L’Action catholique, sous toutes ses formes, 
en est l'expression. Il a pris du reste une telle 
place que le prochain Concile a une Commission 
préparatoire qui étudie ce rôle du laïcat dans la 
vie de l'Eglise. Je n’ai pas l'intention d’empiéter 
sur les décisions du Concile, mais je dois cons- 
tater que nos mouvements d'Action catholique 


sont vivants dans leur ensemble, que des efforts 


sérieux ont été apportés, et que les résultats, en 
tous les domaines intéressés par un mouvement 


d'Action catholique, sont sérieux. Les recense- 


ments, les enquêtes sociologiques, l’application des 
diverses méthodes apostoliques qui ont eu lieu 
dans le diocèse depuis quelque temps, ont souvent 
facilité les travaux de l'Action catholique, avec le 
concours de la direction des œuvres, que je suis 
heureux de remercier pour son travail délicat, sou- 
vent obscur, mais efficace. 
Nous sommes arrivés à une floraison d'activités 
apostoliques diverses, qui ont besoin d'être coor- 
données. Cette multiplicité d'œuvres est sans 
doute une preuve de vie, mais l'arbre qui doit 
porter toutes ces branches en souffre. La paroisse 
semble souvent débordée ou étouffée par ces asso- 
ciations, ces mouvements, ces activités aposto- 
liques diverses ayant chacun leur secrétariat, 
leurs réunions, leurs sessions, leurs congrès, leurs 
carrefours, leurs commissions, etc. Si pourtant on 
veut réaliser une pastorale d'ensemble et déve- 
lopper une vraie vie paroissiale, il faut comprendre 
d'abord que la paroisse, même avec des fidèles 
ayant une foi éclairée, vivante et rayonnante, 
n’est pas tout. Elle ne peut pas répondre à toutes 
les exigences de l’apostolat contemporain. Il est 
indispensable ensuite d’harmoniser toutes ces acti- 
vités sur un plan plus vaste : doyennés ou sec- 
teurs, archidiaconés, diocèse enfin. Si à ces diffé- 
rents échelons, les activités et les responsabilités 
débordent le cadre paroissial, il s’agit finalement 
de mieux soutenir, affermir et guider le zèle des 
prêtres et des laïcs, qui forment la communauté 
paroissiale, — de donner au laïcat sa place, de 
lui rappeler opportunément que, s’il est appelé à 
prendre des initiatives et des responsabilités, 


ut l'action de grâces bienfaisante voulues. Je 
vous demande, messieurs, d'examiner cette situa- 
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celles-ci doivent être toujours en harmonie avec 
les 


région, les aumôniers nationaux eux-mêmes, ne 
doivent être que les messagers de l’évêque, seul 
responsable en son diocèse de toutes formes 
d’apostolat ; toute l'Action catholique ne doit être 
qu'une participation à l’apostolat hiérarchique. 


IV 
CONSÉQUENCES PRATIQUES. 


Pour répondre à ces nécessités apostoliques, 
nous avons envisagé trois réformes de structure 
de la vie diocésaine. 


I. Comme la Semaine religieuse l'a déjà an- 
noncé, trois grandes directions sont créées. : 


1. La direction du monde scolaire, placée sous 
l’autorité de M. le chanoine Brien, installée au 
16, rue des Saints-Pères. Sa compétence s’étendra 
à tout l’enseignement privé secondaire, technique 
et primaire — à l’Aumônerie de l’enseignement 
public, — à tout ce qui concérne la pastorale de 
l'Eglise ‘vis-à-vis de la jeunesse étudiante et des 
milieux intellectuels. 


2. La direction pour lapostolat des laïcs còn- 
tinuera l’activité de la direction des œuvres éta- 
blie rue Vaneau. Le changement de nom signifie 
l’importance que le laïcat doit jouer dans tous 
les mouvements d'Action catholique, comme le 
laisse entendre la création de la Commission spé- 
ciale du Concile. M. le chanoine Meuillet, qui 
assurera cette direction, y apportera toute son 
expérience d’ancien curé de Charonne pour main- 
tenir l’unité de tous les mouvements en harmonie 
avec les exigences des paroisses. 


3. Si une direction spéciale, sous l'autorité 
de M. le chanoine. Frossard, a été instituée pour 
le monde ouvrier, čest afin d'exprimer pratique- 
ment et efficacement ce que jai souvent rappelé 
dans les retraites précédentes, savoir : la place 
privilégiée que doit tenir lľévangélisation du 
monde ouvrier dans nos préoccupations aposto- 
liqués. 

Ces trois directeurs, que je viens de nommer, 
formeront avec les six archidiacres, M. le supé- 
rieur de Saint-Sulpice et M. le Promoteur, le Con- 
seil archiépiscopal chargé de nous. aider, Mgr le 
Coadjuteur et moi-même, dans la réalisation d’une 
pastorale d’ensemble. 


IL Cette pastorale réclame une autre coordina- 
tion des efforts en faveur des paroisses : je veux 
parler de la création de doyennés. Une ‘ordon- 
nance paraîtra sous peu qui précisera les déci- 
sions prises au Conseil archiépiscopal (2). Mais, dès 





° 


(2) Cette ordonnance, portant la date du 22 sep- 
tembre 1962, a été publiée dans la Semaine religieuse 
de Paris du 6 octobre 1962. Elle reprend les différents 
points énumérés par le cardinal dans la présente 
conférence. Elle pre de plus, dans son article 5, 
les pouvoirs des doyens. Ceux-ci, outre ce qui est prévu 
pour le canon 447, peuvent, dans leur doyenné, et pen- 
dant l’exercice de leur charge : 

«< 1° Donner, en cas d’urgence, aux prêtres ayant les 

ouvoirs dans leur diocèse et munis de leur celebret, 
les pouvoirs d’entendre lès confessions dans leur 
pa pour ùne durée non renouvelable de trois 
ours ; 

2° Trancher les cas litigieux, qui leur seraient sou- 
mis par MM. les curés, pour l'application des règle- 
ments , diocésains sur l'admission au catéchisme et à 
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irectives ou même les orientations données 
par l’évêque. Les aumôniers de secteurs avec leur 
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maintenant, je puis vous „dire que de 
seront institués dans les six arch 
- Chaque doyenné rassemblera des 
malement appelées à collaborer entrè 
son de leur. proximité, des conditions se 
de vie ou de travail de la population, des 
naturels unissant cette population. L'énum 
et les limites de ces doyennés figureront d 
prochaine ordonnance. Cette liste, du reste, p 
être révisée après un temps d'expérience. 


L'institution de ces doyennés a pour but : 


K 
1. De permettre à MM. les Curés d'exercer 
dans les meilleures conditions leur charge pasto- 
rale, de faciliter aux prêtres des paroisses une 
plus étroite collaboration dans les tâches ord 
naires de leur ministère comme dans des recherche 
et des initiatives pastorales. 


2. D'offrir aux institutions chrétiennes, scolaire 
charitables ou sociales, aux mouvements d'Actio 
catholique ou d’éducation, aux diverses aumône- 
ries, un cadre plus large que la paroisse qui pe we 
mette, de ce fait, une plus juste répartition des | 
tâches apostoliques. FU 


3. De stimuler l’apostolat d’évangélisation, emai 
favorisant la collaboration de MM. les Curés, 
Vicaires et Aumôniers, avec les prêtres plus Spécia- | 
lisés en telle ou telle forme d’apostolat. HA NN 

Chaque doyenné sera placé sous lautorité UT 
doyen. Cette charge sera personnelle. Elle ne sera 
liée, ni à une paroisse ni à une fonction détermi- 
née. Elle sera reçue comme un service et non 
comme un titre, et le doyen reste « ad nutum Epis- 
copi >. Son rôle sera : 7: AN 


1° De transmettre aux prêtres nos décisions ou 
orientations pastorales et d’aider à leur réalisa- 
tion. Inversement, il sera le porte-parole de ses 
confrères pour nous faire connaître les difficultés 
propres à son doyenné. * 


2° De promouvoir la collaboration. effective de 
tous les prêtres du doyenné en vue d’une action 
pastorale commune des paroisses et d’une équi- . 
table répartition des charges sacerdotales débor- i 
dant le cadre paroissial. N 


3° De porter une attention fraternelle aux con- 
ditions de vie et de travail des prêtres, notamment 
des plus jeunes. Il aura également la préoccupation 
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la communion solennelle : Lee 
3° Refuser ou autoriser la sépulture ecclésiastique 
dans les cas douteux (canon 1240), qui leur seraient 
soumis par MM. les curés, exception faite des défunts : 
dont la notoriété dépasserait le cadre local. » FFC ES 
La Semaine religieuse donne ensuite la liste des 
45, doyennés qui sont créés. ; 
Pour Paris (archidiaconés de Notre-Dame, de Sainté- ; 
Geneviève et de Saint-Germain-de-Paris, confiés fess i.o 
pectivement à NN. SS. Brot, de Vaumas et Hottot), les- 
doyennés correspondent aux 20 arrondissements, les 
6 prenions arrondissements ne formant toutefois que À 
3 diaconnés ( premier et deuxième ; troisième et qua- 
; cinquième et sixième). SE SRAINE 
Pour la banlieue L’archidiaconé de Saint-Denis 
(Mgr Le Cordier) comprend 7 doyennés : Drancy, 
Flandre, Saint-Denis, Boucle-nord, Boucle-centre, Boucle- 
sud, Neuilly. f + ; 
L’archidiaconé de Saint-Jacques (Mgr Delarue) com- 
prend ‘11 doyennés : Ivry; Vitry; Choisy, Orly GE 
Thiais ; Châtenay-Malabry ; Antony et Fresnes ; Sceaux 
et Bourg-la-Reine ; Bagneaux, Cachan et Montrouge ; 
Villejuif et Kremlin- icêtre ; Chåtillon, Clamart et 
Malakoff ; Issy et Vanves ; Boulogne-Billancourt. RS 
L’archidiaconé de Saint-Louis Mgr Potevin) com- 
pend 9 doyennés : Vincennes, Montreuil, Nogent-Le 
erreux, Champigny, Bondy, Pantin, Charenton, La 
Boucle de la Marne, Noisy et Villemomble. Po 
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trang diocèse qui résident 
sider les réunions du clergé du doyenné, 
es tant à son soutien spirituel qu’à l'étude 
iences sacrées et des questions pastorales. 
= 5° De veiller à ce que le laïcat reçoive l'appui 
dont il peut avoir besoin. 
À Toutes ces activités s’exerceront en accord avec 
l’archidiacre. En raison de leur charge, les doyens 
recevront des pouvoirs spéciaux qui seront précisés 
ans l’ordonnance, NN. SS. les Archidiacres réu- 
iront régulièrement leurs doyens, et nous-mêmes 
Mgr le Coadjuteur ne manquerons pas de les 
convier à quelque réunion générale. 
= HL Une autre ordonnance paraîtra pour régler 
_ les enterrements et les mariages (3). Cette question, 
en suspens depuis plusieurs mois, est grave. Vous 












_ fausses, dont nous sommes le sujet à l’occasion 
_ de ces cérémonies. Beaucoup ne veulent voir là 
qu'une question d'argent de notre part. C’est un 
_ aspect de la vie de l'Eglise en général, de la vie 
des paroisses en particulier, qui est le plus discuté 
et qui ne favorise pas l’apostolat. Nous sommes 
: des « hommes d’argent >, Cest là un slogan qu’il 

d faut chercher à dissiper. 
* Cette question est délicate aussi en raison des 


PT 


|. grandes différences qui existent entre les paroisses 
1 dans le diocèse. Les unes sont composées de fidèles 
_ plutôt fortunés, ou ayant une Situation sociale 
| élevée, qui a ses exigences. Les autres formées de 
~ paroissiens plus modestes, employés, ouvriers, 
_ même prolétaires. 
< Question délicate aussi en raison de longues 
i 


_ traditions établies et approuvées, dans certaines 
paroisses de Paris en particulier. i 

= Délicate, enfin, car il faut tenir compte du bud- 
= get des dépenses obligatoires qu'on ne peut sup- 
| primer et des ressources nécessaires à toute la 
_ vie paroissiale. 

À C'est pourquoi, depuis plusieurs mois, le ser- 
_ vice du temporel s'emploie à étudier cette ques- 
_ tion et j'ai plaisir à remercier MM. de Margerie, 
] de Cavarlay et Durez qui, avec un sens aigu, de 
5; 
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la justice et de léquité, ayant examiné en toute 
conscience la situation d’un très grand nombre 
_ de paroisses, nous ont soumis successivement 
_ plusieurs projets. Ceux-ci ont été examinés en 
4 plusieurs réunions d’archidiacres. Ils ont été sans 
| cesse revus et corrigés. MM. les Curés, membres 
_ de la Commission des affaires financières, se sont 
_ réunis plusieurs fois pour étudier également cês 
= projets, et vous savez enfin que des expériences 
_ ont été tentées en diverses paroisses. 
Je ne puis vous détailler ici cette ordonnance. Je 
= veux seulement vous dire qu’elle repose sur le prin- 
= cipe suivant: une cérémonie dite paroissiale, qui 
. assure à tout chrétien la célébration de ses 
obsèques dans la dignité et la simplicité, et une 
| cérémonie également dite paroissiale qui soit digne 
et accueillante pour tous les mariages. 
E Ces cérémonies, identiques pour tous, peuvent 
_ appeler nécessairement quelques exceptions en 


s 


= raison de circonstances exceptionnelles de per- 
> sonnes, de temps ou de lieux. Ces exceptions sont 
_ envisagées dans lordonnance. 

= Mais ce que je vous demande dès maintenant, 
-~ chers messieurs, Cest de préparer les fidèles à 
_ cette réforme, de leur en montrer les motifs sur- 












 mignorez pas toutes les accusations, souvent . 


) t | 
naturels, l'aspect pastoral, de les inviter à oublier 
les fastes inutiles de jadis pour accepter la sim- 
plicité évangélique mieux en rapport avec la doc- 
trine de Notre Seigneur. AA 


V 


PAROISSE ET ŒCUMÉNISME 


En terminant, je dirais volontiers que s’il faut 
mettre l'accent sur la paroisse, pour lui donner 
toute sa place dans nos préoccupations pastorales, 
il faut aussi ouvrir la paroisse sur les perspectives 
lointaines qui s’affirment de plus en plus et que 
l'approche du Concile met particulièrement en 
relief aujourd’hui. Je veux parler non pas préci- 
sément des Missions africaines ou de encyclique 
Fidei Donum, ni de l Amérique du Sud et de Pinvi- 
tation qui nous a été faite d'y envoyer des prêtres, 
mais plutôt de cet œcuménisme qui fait le sujet de 
tant de conversations et d’articles dans la presse. 

Nous savons que, dans sa prière à la dernière 
Cène, Jésus demande formellement à son Père 
que ses disciples soient « un », et il met cette 
unité en relation directe avec la conversion du 
monde. + Qu'ils soient un afin que le monde 
croie. » (Jean, 16, 21.) 

Du reste, Jésus est mort « pour ramener à 
l'unité tous les enfants dispersés ». (Jean, 11, 52.) 
Nous devons continuer l’œuvre du Christ: tra- 
vailler, à notre place, à ce rassemblement, et 
demeurer favorables à ce climat nouveau d'entente 
recherchée avec les protestants ou avec les ortho- 
doxes. Nous devons favoriser cet état d'esprit et, 
quand nous parlons d'apostolat, ne pas envisager 
seulement l’action d'acheminement vers la foi 
menée auprès des incroyants, mais aussi celle 
plus délicate d’approfondissement de la foi et de 
rassemblement qu'il faut savoir engager avec 
ceux qui croient au Christ, mais qui ont une 
expression différente dans leurs rapports avec. lui. 

Les divergences entre chrétiens datent du début 
de l'Eglise. Nous voyons les malentendus entre 
les Juifs hellénistes et les Juifs palestiniens. Et 
saint Paul, au deuxième chapitre de l’Epître aux 
Galates, nous redit ses démêlés avec Pierre. Il ne 
faut donc pas s'étonner si, aujourd’hui comme hier, 
il y a des divergences de vues entre tous ceux qui 
croient au Christ et si, dans les paroisses, les 
fidèles, souvent dominés par leur option politique 
ou sociale, sont divisés. Notre tâche est de semer 
la concorde, la paix, et de tendre à l'unité entre 
tous les chrétiens. . 

Si cette mission est une impérieuse nécessité de 
notre temps, alors que le monde se construit en 
dehors du Christ et de PEglise — quelquefois 
contre eux, — alors que d’autre part il y a un réel 
désir d'unité, de rapprochement qui se manifestait 
tout récemment encore à Paris, lors de la réunion 
du Conseil des Eglises, cette mission n’est pas 
sans danger. Elle a ses exigences : 


1. Nous devons avant tout maintenir une fidélité 
absolue à notre Credo, à l'Eglise catholique, apos- 
tolique et romaine. Il ne s’agit pas de démission 
ou d’abdication, mais d’approfondissement de notre 
foi, non pas tant vis-à-vis du Christ que vis-à-vis 
de l'Eglise. C’est elle qui est mal comprise, calom- 
niée. La prudence est toujours nécessaire et il 
est bon de n’envisager les contacts qu'entre ceux 
qui y sont préparés par leurs études. 

Comme le disait le Saint-Père au Katholiken- 
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tag du 26 août dernier : « Vous devez être fermes 
dans la foi, et confesser celle-ci courageusement, 


sans Crainte, sans l’affaiblir par des restrictions 
qui peuvent parfois paraître avantageuses dans la 
vie publique ou privée, mais qui ont leur origine 
dans une conception matérialiste ou dans un oppor- 
tunisme qui menace de plus en plus la foi (4). » 
- 2. Nous devons ensuite nous libérer et libérer 
les autres de tout complexe de haine, de méchan- 
ceté, d’antipathie, qui creuse des fossés avec les 
frères séparés et nuit à l’œcuménisme. 

3. Veiller à ce que non seulement les individus 
qui sont nos fidèles, mais la communauté parois- 
siale portent témoignage de cette unité recherchée, 
en présentant à tous le vrai visage de l'Eglise tel 
que le Christ le veut. C’est du reste, sur un plan 
plus vaste, tout le but du Concile qui se tiendra, 
dit le Pape, « pour que l'Eglise retrouve un vi- 
sage évangélique ». Alors, après cela, on verra 


Comment On peut engager le contact avec les 


frères chrétiens, en vue de travailler à l'unité. 

4. Se souvenir que Jésus a demandé cette unité, 
non pas dans un discours, mais dans une prière 
adressée à son Père lors de la dernière Cène. Et 
c'est, avant tout, à la prière pour l'unité que 
nous sommes tous conviés, non seulement lors 


-de la Semaine de l'unité, qui doit avoir, chaque 


année, sa place dans la vie paroissiale, mais spé- 
cialement maintenant en vue du Concile prochain. 
_5. Enfin, envisager l'esprit œcuménique avant 
fout comme un esprit de vraie charité à l'égard 
de Dieu qui aime tous ses enfants, et à l'égard 
de nos frères qu’il faut tous aimer pour. l'amour 
de Dieu. 


Si la charité, ainsi bien comprise, comme vertu 


théologale et pas comme une simple solidarité 


humaine, anime nos âmes sacerdotales, chers 
messieurs, nous verrons alors, malgré tous les 
obstacles, nos paroisses parisiennes devenir de 
plus en plus des communautés vraies dont les 
membres, ayant une foi éclairée, vivante et 
rayonnante, assureront mieux leur salut et le sa- 
lut. de leurs frères. 





(4) Cf. D. C. n° 1884, du 16 septembre 1962, col. 1158. 





Ordonnance 

de S. Em. le cardinal Feltin 
sur les cérémonies d'obsèques 
et de mariage (1) 


. Nous, Maurice Feltin, par la grâce de Dieu et 
du Saint-Siège apostolique, cardinal-prêtre de la 
Sainte Eglise romaine du titre de Sainte-Marie-de- 
la-Paix, archevêque de Paris, ; 
Considérant qu'un nombre croissant de prêtres 
et de laïcs de Notre diocèse Nous ont fait part de 
leur désir de voir plus de simplicité entourer les 
cérémonies d’obsèques et de mariage, 

Considérant que certains usages actuellement en 
vigueur sont parfois cause d’incompréhension vis- 
à-vis de l'Eglise et qu'ils peuvent retarder son 
œuvre d'évangélisation. 








w Semaine religieuse de Paris, 10 novembre 1962. 
cardinal Feliin fait précéder eette ordonnance 
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années, p n ce sens, avec- iccord, 

initiatives qui se sont avérées heureuses, 
Vu lindult de la Sacrée Congrégation du Cor 

cile n° 77111 D en date du 19 octobre 1 ael 
Vu les ordonnances et instructions 

vénérés prédécesseurs, Ee 
Vu les propositions qui Nous ont été 

par Notre coadjuteur, N Hi ANSE 
Vu l'avis de Notre Chapitre métropolitain, 
Vu l'avis de MM. les Curés membres de la Com- 

mission diocésaine des affaires financières, 
Avons ordonné et ordonnons ce qui suit 


ARTICLE PREMIER. — MM. les Curés organiser 
à l’occasion des mariages une cérémonie digne 
accueillante et ils assureront à tout chrétien 
célébration de ses obsèques dans la dignité 
la simplicité. M 

Ces deux cérémonies, que Nous souhaitons 
le plus habituellement choisies par les famill 
porteront le nom de « cérémonies paroissial 


ART. 2. — Pour assurer l'unité de l'effort 
toral entrepris à cet égard, l’une et l’autre d 
cérémonies paroissiales seront, pour l’essentie 
mêmes dans tout le diocèse. Les paroisses a 
soin de s'entendre entre elles dans le cadre 
doyenné pour la mise au point des détails. 4 

Le cérémonial, une fois fixé dans ch 
paroisse pour les mariages et pour les obsèq 
y sera appliqué de façon identique à toutes 
« cérémonies paroissiales ». 4 


ART. 3. — MM. les curés veilleront notamment jn: 
aux caractéristiques suivantes des cérémonies 
paroissiales : GE 


a) On assurera, chaque fois que sera célébrée 


sainte Messe, la présence continue d’un prêtre į 
dant la prière des fidèles ; 


b) On. veillera à ce que les cérémonies pa: 
siales aient lieu. à Tautel qui convient le- KoE 
sans réserver nécessairement le maitre-autel aux 
cérémonies prévues à l’article 5 : 


c) On aura soin de prévoir, pour chacune 
cérémonies, un personnel approprié, un maté 
simple et décent, et une participation musicale 
propre à en assurer la dignité et le caractère 
religieux. Fa Y 

En particulier, lors des cérémonies d’obsèques, . 
on déposera toujours le cercueil sur la même 
estrade d'un modèle approuvé. ga SRA 

d) Dans chaque paroisse, une même règle prés 
dera à la sonnerie des cloches pour toutes les | 


cérémonies funèbres. Il en sera de même pour les 
mariages. : Fi Vi 


e) Les tentures intérieures et extérieures ne son 
plus autorisées. RU 


ART. 4. — Aucune rémunération tarifée ne sera 























d'une lettre qui a été lue en chaire le dimanche 11 : 
vembre dans laquelle il dit notamment : 


Depuis plusieurs années, bien des prêtres et d 
fidèles souhaitent que les cérémonies d’enterrement 
de mariage revêtent un plus grand caractère de sim 
plicité et d’uniformité. La mort, en effet, nous rappell 
notre égalité foncière devant Dieu. Tous, nous sou 
mettrons notre vie à son jugement. Tous « pauv 
pécheurs », nous aurons besoin, à cette « heure », de 
la prière de Marie et de celle de duree X 
La cérémonie liturgique des funérailles doit e 
mer, d’une manière sensible, ces grandes vérités. P 
est, autour de chaque défunt, un acte de foi en 
justice du Seigneur et en sa miséricorde, en la rés 
rection de la chair et en la vie éternelle.  : i 
Des motifs spirituels, tout aussi pressants; \ 
éalement un devoir aux chrétiens d'assister à une 
cérémonie de mariage avec le même esprit d 
C’est un sacrement, un signe sacré, par lequel 
accueille et comble de ses grâces les deux 
qui s’unissent devant Lui. Prêtre, Parents « 
sont les témoins de cet acte religieux. Ils d 
par leur attitude, en respecter la gravi et la. 
lérieuse grandeur. Fa RTS Se 











































cérémonies paroissiales 
; . Les familles seront 
e une off proportionnelle à leurs 
sibil financières, aux dépenses qu’elles auront 
tes par ailleurs et aux frais engagés par la 
os” demandons à Nos diocésains qui en 
uraient les moyens de compenser par leur géné- 
osité les offrandes des familles moins fortunées. 
ART. 5, — A titre transitoire, les paroisses qui 
_ l’estimeraient opportun pourront, après entente au 
_ plan du doyenné, demander à l'Ordinaire l’autori- 
sation d'organ d’autres cérémonies plus solen- 
= neles de mariage et d’enterrement, Les conditions 
de règlement de ces cérémonies seront déterminées 
par Nous. ; 
` Ces cérémonies ne sont pas autorisées pour les 
mariages pendant le saint temps du Carême. 
= ART, 6. — Pour chacune des cérémonies envisa- 
- gées à l’article précédent sont prévus un personnel, 
- un matériel et une participation musicale appro- 
priés, dont l'importance variera selon les cas, mais 

en demeurant conforme aux caractéristiques géné- 

rales définies à l'article 3. On évitera toute 
recherche inutile et toute ostentation. 

. Pour souligner l'égalité de tous devant la mort, 
l'estrade destinée à recevoir le cercueil demeurera 
dans tous les cas celle qui est prévue à l’article 3 
(paragraphe ce), pour les cérémonies paroissiales. 

. ART. 7. — Deux instructions approuvées par 
_ Nous pour le règlement des cérémonies funèbres et 

des mariages seront adressées à MM. les Curés par 

_ les soins de l'Administration temporelle du culte 

- afin de préciser les modalités d’app ication pratique 

de la présente ordonnance (2). 

ART, 8. — Toutes les autorisations données anté- 
-rieurement par Nous-même ou NN. SS. les Archi- 
diacres sont abrogées par la présente ordonnance. 
= La présente ordonnance entrera en vigueur le 
1° janvier 1963. 

 Donné près de Rome, le 5 novembre 1962, sous 
Notre seing, le sceau de Nos armes et le contre- 
seing du chancelier de Notre archevêché. 


E + Maurice, cardinal FELTIN, 
| archevêque de Paris. 
Par mandement de Son Eminence : 


f: Gabriel EYMERI, 
E chanoine titulaire, chancelier. 
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(2) Les paroisses recevront ces documents inces- 
samment. 
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Réponses de S. Em. le cardinal Feltin 
= et de S. Exe. Mgr Veuillot 


à des objections 


? Dans le Figaro du 20 décembre 1962, Clarendon 
a publié, à propos de l'ordonnance du cardinal 
Feltin, un article qui a eu un certain retentisse- 
_ ment, disant de lui-même : « Le catholique consi- 
. _dère avec respect la décision cardinalice, l’orga- 
= ` niste s'en afflige, le critique la déplore. » Après 
_ avoir fait ressortir que cette -décision ferait perdre 
$. leur emploi à des musiciens d'église et qu’elle 
empêchera l'exécution des grandes œuvres poly- 
ý- phoniques, il conclut « Au lendemain d’un 
' Concile à la fois recueilli, fécond et fastueux, de 
< telles mesures de restriction sont étonnantes 
E « Rome, où la pompe catholique est à l'honneur, 
| ne donnerait-elle plus le « la » à la chrétienté ? », 
nous écrit un de nos lecteurs, membre de l'Institut 
et musicien illustre. » 








$ 


Dans une interview accordée à J. Pélissier (Qa 


Croix, 28 décembre 1962), S. Em. le cardinal Feltin 
a répondu en ces termes aux objections de 


Clarendon : 


Certes, l'application de cette mesure oblige, dans 
bien des cas, à renoncer à des habitudes, à des 
convenances ou même à ce que certains considèrent 
comme des exigences de la piété filiale. EEY 

Mais dites bien — et c'est aussi l’ancien maître 
de chapelle du séminaire Saint-Sulpice qui vous 
parle — qu’il n’est pas question de supprimer la 
musique ! Au contraire, l'ordonnance prescrit de 
la musique d'orgue et la participation d'un ou 
deux chanteurs à des cérémonies qui, auparavant, 
n’en comportaient point. Certes, le règlement n’en- 
visage pas l'interprétation courante de polyphonies 
avec orchestre et nombreux artistes, mais, de toute 
façon, n'est-ce pas une exception? Et cette 
« musique d'église » n'est-elle pas plus proche, 
parfois, du concert que de l'esprit religieux et 
liturgique ? 

Au demeurant, l'ordonnance prévoit expressé- 
ment des exceptions. 

Croyez que nous avons tenu compte du point de 
vue social et du caractère d'appoint que présente 
la parrioipation d'artistes et de choristes aux célé- 
brations liturgiques. Vous savez qu’au cours de la 


première session du Concile, lors de la discussion 


du schéma sur la liturgie, je suis intervenu en 
faveur d’un certain emploi des langues profanes. 
Mais, en même temps, j'ai demandé que les messes 
chantées le soient toujours en latin. Pour deux rai- 
sons : la première, pour susciter une participation 
active par l'usage d'une langue unique ; songez aux 
Credo de Rome ou de Lourdes !... La deuxième, 
parce que la musique religieuse est surtout bâtie 
sur l'ordinaire de la messe, / . à 

Allons ! Je suis bien d'accord pour l'emploi des 
maîtrises et, de l’orgue. Loin de moi l'idée de sup- 
primer toute musique à l'église. Saint Pie X avait 
déjà réagi contre une musique d'église trop théà- 
trale : n'est-ce pas, d’ailleurs, cette musique — tou- 
jours la même — qu'on entend dans les mariages 
et les enterrements ? à à 

Les nombreuses réactions favorables qui me par- 
viennent — beaucoup plus nombreuses qu'on aurait 


pu sy attendre — attestent que les mesures déci- - 3 


dées répondent aux exigences spirituelles et litur- 
giques de notre temps et nous conduisent à un 
sain équilibre. 

x x k 


D'autre part, au cours d’une réunion du clergé 


`. de Paris, qui s’est tenue dans la crypte de, Sainte- 


Odile, le 18 décembre dernier, S. Em. le cardinal 
Feltin a déclaré (1) : 


Vous n'ignorez pas les difficultés que nous ren- 
controns au sujet des tarifs de convois et de 
mariages. On sait bien que cela ne se règle pas 
tout seul ;: d'autre part, vous vous y employez au 
mieux, et je vous en remercie. Il y a des intérêts 
qui cherchent à se défendre, c’est normal. Il n’est 
pas toujours facile de faire comprendre toute la 
pensée qui a guidé nos décisions. 

Je vous demande, messieurs, d'être prudents, 
d'être bons, sinon, cette application ne sera pas 
pastorale. Elle pourra être rigoureuse, sèche, sévère ; 
elle écartera les âmes plus qu’elle ne les rappro- 
chera du Christ. Appliquez donc intelligemment 
ces décisions ! Il y a des différences de situation, 
soit entre les paroisses, soit sur une même paroisse. 
Il peut y avoir des situations qui appellent, à cer- 
tains moments, une décision exceptionnelle. Voyez 
par doyenné ce qu'il faut faire. Vous l'avez déjà 
réalisé en grande partie, continuez. Aers 

I1 n’y a rien à retrancher de ce que nous avons 
dit. Il y. a peut-être à prendre plus de ménage- 
ments, plus de douceur, de bonté dans la pratique 


(1) Semaine religieuse de Paris, 5 janvier 1963. : 
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à 


même de ces décisions, afin qu’elles soient vérita- 


blement des décisions pastorales. Elles sont bien 


acceptées par l’ensemble des fidèles. Elles sont bien 
acceptées par vous aussi, messieurs, dans leur 
ensemble, Je vous en remercie. Mais allez douce- 
ment ! Ne faisons pas de révolution, mais faisons 
une évolution. C’est ainsi que, peu à peu, nous 
ferons une vraie pastorale. 


k XX x 


L'Union des maîtres de chapelle et organistes 
ayant publié un communiqué faisant ressortir les 
inconvénients qu’entraînait pour ses membres lor- 
donnance de S. Em. le cardinal Feltin (2), S. Exc. 
Mgr Veuillot, archevêque coadjuteur de Paris, a 
précisé le sens de cette ordonnance dans une 
interview accordée à Jean Pélissier et publiée dans 
la Croix du 11 janvier 1963. 

Mgr Veuillot montre que l'ordonnance s'insère 
dans un vaste effort « accompli depuis des années 
Pour une rénovation de la pastorale liturgique >» 
destinée. à « donner une meilleure réponse de 
l'Eglise aux besoins spirituels de notre temps ». 
Les laïcs formés à une réflexion personnelle sur 
leur foi « demandent que les cérémonies soient 
des actes vrais, dont l'expression extérieure corres- 
pond à une attitude de joi et assure la participa- 
tion personnelle et communautaire des fidèles ». 
Telle était, d’ailleurs, la préoccupation du Concile : 


IL est notable qu’au Concile, à travers le débat 


Sur la liturgie, nous avons retrouvé spontanément, 


venant de l’ensemble des évêques du monde entier, 
ou d’une très grande majorité, la même préoccu- 
pation de rendre la liturgie plus authentiquement 
expressive de la foi, de la dépouiller de tout ce que 
“Fhistoire. et le travail des siècles ont pu ajouter 
et compliquer, dans toutes nos cérémonies, pour en 
retrouver l'esprit profond, la ligne essentielle.. Le 


- Concile lui-même a manifesté ce souci de pauvreté 


évangélique qui doit, non pas être la négation de 
tous les autres caractères de la splendeur du culte, 
mais la restauration d’une splendeur authentique- 
ment religieuse, opposée à un éclat purement pro- 
fane qui ne s’inspirerait pas des valeurs religieuses 
essentielles. Ce retour aux sources et aux exi- 
gences pastorales à tout naturellement pour effet 


de faire apparaître le vrai visage de l'Eglise. 


Quant aux conséquences sociales de l'ordonnance, 
Mgr Veuillot a déclaré : 


Ce sont les deux grandes objections. Ces objec- 
tions, dans la période où nous avons travaillé à la 
mise au point de cette ordonnance pendant des 
mois et même des années (deux ans d'étude), ne 
nous ont certes pas échappé. 

Quant à l'aspect social, 


il s'agit de deux 
catégories de travailleurs 


d'une part, certains 





(2) Dans ce mn daté à Paris du 20 décembre 
1962, l’Union des maîtres de chapelle et organistes 
(5, rue Eugène-Delacroix, Paris-16°), dit notamment 
Pour les musiciens d’église, il s’ensuit d’abord une 
diminution certaine du total des rémunérations... Une 


grande disparité de régime entre les musiciens. L’in- 


certitude est totale quant à l’avenir en raison du carac- 
tère transitoire des mesures exceptionnelles. Quant à 
l’organiste accompagnateur, son rôle se réduira à accom- 
pagner constamment et exclusivement le chant grégorien 
ou quelques cantiques pour une rémunération dérisoire. 

Dans S domaine artistique : les bibliothèques musi- 
cales des maîtrises seront fermées à tout jamas.. Les 
chefs-d’œuvre de musique sacrée créés depuis des siècles 
ne pourront plus prendre place dans la liturgie des 
cérémonies « familiales »… Les compositeurs contem- 
porains se détourneront de la musique sacrée, leurs 
efforts devenant sans objet. L’orgue sera réduit au 
simple rôle d'accompagnement... 

L'Union des maîtres de chapelle et organistes et 


l’ensemble des musiciens d’églises n’ignorent pas les 


efforts d’adaptation liturgique ni les soucis d’une pas- 
torale rénovée qui animent le clergé parisien. Maîtres 
de chapelle et organistes s’efforcent de les seconder dans 
ce domaine. Mais il reste évident que la beauté et l’art 
ne sauraient, sous prétexte de simplicité, laisser la place 
à la banalité, à la médiocrité, à la pauvreté d’expression, 
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mpes funèbres ; 
tains chantres ou maîtres de chape 


artistes qui ont consacré leur vie àla musiq 













en: 


W 





employés es pom: d 

La question des employés des pomp 
ne relève pas directement de nous. En réa 
est beaucoup plus limitée qu'on ne ser 
laisser supposer. Quant aux employés 
comme les suisses, il s’agit surtout d'am 
certains éléments de leur rémunération, et 1: 
tion a été étudiée de près. ANS OLA 
Le problème des musiciens se pose de 
manières différentes : Xe 

1° Musiciens attachés à une église déterminée, 
maîtres de chapelle et organistes : ce sont de: 





















religieuse. Leur situation ‘ne sera pas telleme 
modifiée. En effet, sur le plan musical, l'effet 

la réforme est double : d’une part, elle: aménag: 
très considérablement, voire supprime, cert 
cérémonies extrêmement étoffées musicaleme: t 
mais, inversement, le nombre des cérémonies aux 
quelles autrefois il n’y avait aucun progr: 
musical spécial, où l’organiste n'intervenait jamai 
n’existeront plus. L'un dans l’autre, je pense qu'un 
équilibre pourra se trouver : sauf dans quelques 

paroisses qui avaient un nombre considérable de 
cérémonies importantes. En tout cas, la condition 
de ces hommes et de ces femmes qui consacren 
la totalité ou la grande majorité de leur tem 
un véritable service d'église mérite d’être prise 
considération, et elle le sera. Se 


2° Les chanteurs et musiciens qui travaillent au 
cachet, ici ou là, qui chantent le Pie Jesu Domine 
à midi et vont, le soir, chanter ailleurs une autre 
musique. Cette catégorie d’artistes ne tirent. pas. 
l'essentiel de leurs rémunérations de la musique 
d'église. Ils sont, par ailleurs, chanteurs à l'Opéra, 
à l’Opéra-Comique, à la radio, etc. et, de ce 
fait, bénéficient d’un régime de Sécurité ‘sociale 
particulier, Ils ont toujours tenu à sauvegarder 
très fermement leur qualité de « travailleurs 
indépendants ». ue 


Pour leur convention collective, l’archevéché a 
récemment négocié de nouvelles conditions de 
rémunération. L'ancienne convention spécifiait que 
la composition du chœur de chant dépend uni- | 
quement de la paroisse, sous le contrôle de l’arche- 
vêché. Quand les réformes ont été mises à l'étude, 
on a envisagé un aménagement des principes | 
mêmes d'après lesquels ces artistes allaient être 
rémunérés. Les négociations ont duré d'octobre 1960 
à juin 1961. En moyenne, les cachets, avec en plus 
la prime de transport, sont de 10 à 25 francs. 


Et sur le plan artistique, l'ordonnance sera l'oc- 
casion d’une résurrection et d'une purification : 


Loin d’être, en effet, la mort de la musique 4 
sacrée, l'ordonnance peut être, pour elle, l’occasion 
d'une authentique résurrection, d’un authentique 
renouveau, une invitation à retrouver une expres- Les 
sion plus purifiée, plus saine, plus religieuse de 
la musique d'église, conformément à la grande tra- 
dition des siècles passés. Certaines musiques et 
certains chants étaient une sorte d’excroissance, y 





concomitante à une perte du sens liturgique. Nous 
devons pouvoir retrouver 
avions perdue. 


Il faut que désormais la musique sacrée et tout a k 
l'effort, au plan le plus artistique, soient mis au 
service des fonctions liturgiques. Il y avait quelque 
chose d’anormal dans le fait que l'art du chant 
sacré se trouvait de façon permanente au service 
de cérémonies purement privées dans l’église, et er, 
non de l'Eglise s’assemblant pour la louange du 
Seigneur. Il y avait là un désordre. On admet bien 
que les fidèles, selon leurs conditions dë fortune 
ou de milieu, désirent telle forme extérieure, en 
dehors de l’église. Mais non qu’au nom de leurs 
conditions de fortune, ils finissent. par donni 
à des cérémonies privées un éclat que. mont t 
nos, messes dominicales qui sont l’a 
chrétienne ! [...] HAN 





une richesse que nous Le 






































ye de sonder le mystère de la foi en 
E Partant de lextérieur, du visible, je veux 
_ en cerner la réalité telle que me la découvrent mes 
démarches successives toujours plus en profondeur. 


Je voudrais penser l'Eglise. Et pour cela, je me 
propose d’imiter les géomètres, de procéder par 
éfinitions. Je vais aller de l'extérieur, c’est-à-dire 
des apparences, vers l'intérieur, c’est-à-dire vers 
l'intimité réelle. 

` À chaque degré de cet examen, je verrai sans 
_ doute certains amis se détacher de moi; je serai 
= sans doute toujours plus abandonné et, finale- 
_ ment, je demeurerai presque solitaire au milieu 
des hommes avec les seuls fidèles du catholicisme 
romain. Pour passer d’un niveau de connaissance 
‘au niveau supérieur, il me faudra exiger un 
| nouvel effort de vision, de transparence et d’as- 
cension, une conversion. L'avantage sera qu’en 
= m'élevant de degré en degré, j’entrerai davan- 
tage dans la saveur, dans la profondeur de lin- 
sondable éternité. a 

Voici la première définition que je me propose : 


5 En une des innombrables galaxies, sur une 





.: (4) Nous remercions M. Jean Guitton de nous avoir 
communiqué le texte français de cette conférence qu’il 
. a prononcée en italien à Assise, pour la clôture de la 
XX° Semaine d’études christologiques organisée par le 
~ Centre Pro civitate christiana (24-30 août 1962). 
En vertu d’un privilège exceptionnel qui lui a été 
_ personnellement accordé par le Souverain Pontife, 
M. Jèan Guitton a été, à la date du 21 novembre dernier, 
autorisé à assister aux Congrégations générales du 
Concile. Le cardinal Bea lui a fait remettre une ‘carte 
 d’hôte et. il a assisté au Concile (il y était le seul laïc 
catholique) avec les observateurs. 
Il a déclaré dans une interview publiée dans la Croix 
_ du 27:novémbre : í 
. — Pendant toute mon existence, je me suis pour ainsi 
dire préparé à l’œuvre du Concile. Pendant toute ma vie 
tctleéthelle: jai réfléchi sur les sources de la vie de 
“PEglise et en particulier sur le problème des rapports 
entre l'Eglise et le monde, entre PEglise et le siècle, 
entre l'Eglise et le temps présent, entre l'Eglise et la 
pensée moderne. Toutes les lignes de mon existence 
| ‘convergeaient, sans que je le sache, vers le moment du 
Concile, sans penser, bien sûr, que j'y aurais part. Mes 
~ premiers maitres, auxquels, vous le savez, j'ai consacré 
‘nes travaux de jeunesse, sont saint Augustin et le car- 





ea ; dinal. Newman. En particulier, Pétude que j'ai faite de 
on l’œuvre de Newman était, pour ainsi dire, une prépa- 
ration au Concile. Newman disait que l’œuvre de 


PEglise est de : <€ to meet the age » (d’aller à la ren- 


| contre de l’époque). Il disait encore « Il faut que 
convertis pour 


i _ l'Eglise soit: pour les. convertis et les 
S VPEglise, » Ces deux idées de Newman, l'Eglise allant 
à -à la rencontre des hommes et se préparant à recevoir 
ceux qui viendront ‘à elle, ne sont-elles pas les deux 
idées mères du Ile Concile du Vatican ? 
Je ne suis donc pas surpris. J'ai cru au Concile avant 
de l'avoir vu. Je considère comme une grâce de voir se 
vérifier ce que je croyais. [.… 
= > Quant à moi qui suis, non pas juxtaposé, mais mêlé 
fraternellement aux observateurs, je me sens parfois 
' leur indigne compagnon, tant leur piété, et je dirais 
‘leur piété conciliaire, est évidente et profonde. 
Je, n'ai jamais oublié le mot. de Lacordaire qu’à 
quinze ans ma mère m'avait donné comme. devise 
« Je ne cherche pas à convaincre d’erreur mon adver- 
Ke _saire, mais à m’unir à lui dans une vérité plus haute. » 
| Je ne cherche pas à convaincre celui qui est d’une 
_ famille spirituelle différente de la mienne, mais, dans 
Christ-Jésus, à munir à lui. 5 
vous. rappelons que nous avons publié en 1962, 
il T009, les deux discours de la réception de 
française (liste de ses 
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| Je crois à l'Eglise 
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planète du système solaire habitée par la vie, 
supportant donc la pensée et l'amour, le catholi- 
cisme est la forme de religion la plus 
de s'étendre sans se diviser dans l’espace et dans 
le temps. Elle se présente comme l'œuvre d'un 
Daae appelé Jésus, conçu comme envoyé de 
ieu. SR 


C’est une description des apparences, et à la- 
quelle lhistorien pur peut se tenir. Si 

Je crois qu'il la faut garder à l'esprit pour 
élargir le catholicisme à toutes les dimensions. 
de lunivers. Nous voici venus à un temps où 
nous sommes contraints de penser le cosmos tout 
entier, d'envisager l'univers. Le roseau pensant se 
limitest-il à l’homme ? Nous devons admettre la 
possibilité de la pluralité des mondes. Et il y 
aura peut-être pour nos descendants un moment 
où ils seront amenés à entrer en rapport avec 
un autre type de vivants raisonnables. Qu’advien- 
dra-t-il alors de l'Eglise ? 


# 
ie 


Ou bien ces êtres raisonnables ne connaîtront 
pas Jésus. Ou le Verbe chez eux se sera aussi 
incarné, proportionné, communiqué sous une 
autre forme. Dans ce dernier cas, il ne peut pas 
plus y avoir deux Eglises qu'il ny a deux rai- 
sons. Les termes de cette autre Eglise devraient 
avoir leur correspondance dans notre langue. I] 
y aurait, pour les vérités de foi comme pour celles 
de science et de raison, une transposition à faire 
par le jeu de l'analogie comme lorsque nous dé- 
couvrons une langue inconnue, car l'identité de 
la foi avec la foi rappelle dans son ordre liden- 
tité de la raison à la raison. Í 


capable 


La liaison des mondes habités par Esprit ne , 


peut se faire qu’en leur source et leur cause, C'est- 
à-dire en Dieu. Lui seul peut fonder l'union des 
esprits incarnés, désincarnés ou non incarnés, 
comme sont ces anges dont la Révélation assure 
l’existence. 


Rien n’interdit de penser que la religion révélée 


à cette planète est la religion de toutes les huma- 
nités réelles ou possibles! Certaines prières de 
lEucologie catholique, comme la préface com- 
mune où l’officiant fait appel aux chœurs célestes, 


certains livres scellés comme Apocalypse portent 


à penser que l'Eglise catholique est aussi vaste 
que les mondes de l'univers, qu’elle possède en 
elle un principe capable de s'étendre à tout. A 

Je quitte ce plan de cosmos et des apparences 
d’espace-temps pour aller aux causes. Je me 
donne la foi en Jésus-Fils-de-Dieu-Sauveur. Job- 
tiens alors une seconde définition du catholicisme. 

Dans catholique, ai-je dit, il y a univers. Catho- 
lique, en un sens, veut dire : Au-delà de. Au- 
delà de toute race, de toute nation, au-delà. de 


tout système, de toute limite ; au-delà de tout 


ce qui pourrait restreindre une vérité, une voie 
destinées à être vécues par toutes les époques, 
tous les milieux, tous les tempéraments, par. tous 
les esprits. 
Comme il est difficile d’être égal à cette exi- 
gence et de porter dignement ce nom de: catho- 
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lique ! Car l'élément catholique n’est jamais désin-: : 
_carné, déraciné, sans couleur, ni figure, ni visage. 
Bien au contraire, tout ce qui est catholique pré- 
sente un enracinement.: T RUE PONS 
Les premiers catholiques étaient des Juifs ayant 
un horizon judaïque. Leurs successeurs furent des 
Grecs qui pensaient comme des Grecs. Puis ce 
furent des Romains. Et l'Eglise prit les couleurs 
de la majesté romaine. En chaque nation, elle se 
nirin, Il y eut une Eglise alexandrine, une i 
Eglise d’Antioche, une Eglise franque… Chacun 
poürra poursuivre. Et il remarquera qu’il y a bien 
des manières d’être catholique. Mais, dès lors, on 
mesure la difficulté de l’être bien, puisque, tout en 
acceptant ses propres racines et ses propres cou- 
leurs, il les faut distinguer du catholicisme qui 
est universel et qui s’accommode aussi d’autres 
enracinements. On conçoit que la tentation est 
grande, pour un esprit né catholique, de confondre 
sa manière d'être avec son être et de vouloir 
proposer ses habitudes à l'univers des consciences. 


Pour qu’une religion soit universelle, il lui faut 
un ceñtre d'unité, une foi unique, une autorité 
suprême. Mais il faut aussi que cette religion soit 
telle qu’elle puisse accueillir en elle et ramasser 
dans son unité toutes les diversités humaines. H 
faut qu’il n’y ait qu’un troupeau et qu’un pas- 
teur, mais il faut aussi que la bergerie puisse 
contenir toutes les brebis. Et il est souveraine- 
ment souhaitable qu’un jour ces brebis entendent 
la voix du seul pasteur et se retrouvent toutes 
sous sa houlette avec leurs variétés particulières, 
avec toutes leurs couleurs propres et, si j'ose 
dire, avec leurs bêlements singuliers. 


Pour traduire la même idée, je me propose 
encore cette formule :? 


L'Eglise est la forme de l’histoire, c'est-à-dire 
l'organe instaurateur, qui permettrait à chaque 
existence historique de croître conformément à 
son essence propre. 


_ Extérieurement, l'Eglise peut ne paraître qu’une 
construction adventice ou -désuète, un château 
jadis fort’et qui s’effrite sous l'effet des siècles. 
Cela a toujours été dans la destinée de l'Eglise 
d’apparaïître ainsi une superfétation, une sorte de 
chose qui est toujours de trop, comme l'existence, 
comme la mort. Aux origines, Marc-Aurèle tenait 
la petite chrétienté pour une tumeur qu'il fallait 
trancher. A notre époque, plusieurs voudraient 
aussi. opérer ce cancer généralisé, ces pustules 
catholiques qui suppurent. Ainsi voit le monde de 
ses regards de terre.. Et parfois avec sincérité, 
jugeant d’après ce qui paraît au-dehors. 


Ces apparences, si manifestement contraires à 
la réalité profonde, tiennent à ce qu’on ne con- 
sidère qu’un seul aspect du problème, qu'on ne 
voit qu’un seul point et non tous les points, à la 
fois dans l’ensemble et dans les ensembles. Si 
l’on regardait d'un regard profond, intérieur et 
total, on s’apercevrait que l'Eglise est la forme 
du tout. Quoi qu’il advienne dans le domaine de 
l'esprit ou de l’histoire, elle est prête à lui donner 
une forme, c’est-à-dire à empêcher que cela ne 
se corrompe, à faire que cela se développe. Qu'il 
s'agisse des écritures ou des prophéties, des doc- 
trines théologiques ou des états mystiques, des 
royaumes ou des mouvements sociaux, des an- 
ciennetés, des renaissances, des nouveautés de. 
culture et de civilisation, l'Eglise peut les assumer > 
en les laissant être ce qu’ils sont, en leur donnant 
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seulement une destination pure, qui 
vraie destinée.. A NA 
Il n’y a que les « réformes > faites avec : 
léence ou avec ruse contre Son essence qu'elle 
peut assumer elle est alors contrainte de 
désigner du doigt et de les laisser aller 
destin de séparation. Elle ‘n’en prend p 
charge. Elle les confie aux lois du monde : 
croissancé provisoire, de tumescence, de « 
intime et de putréfaction. Quant à elle, par 
ét par surprise Comme par espérance, elle ééh p 
à ces lois par une force qui lui est particuli 
On sent bien (et c’est pourquoi elle së dit. «c 
tholique », elle a tant d'assurance !) qu’elle a 
pouvoir de faire pleine justice à ce qui existe, 
le respecter et de le vivifier, de lincarner davan. 
tage « selon son espèce », de restituer ce qui 
existe à sa manière propre d'exister. Je dis qu’elle 
a ce pouvoir. Je ne dis pas qu’elle l’exerce, tou- 
jours et nécessairement avec équité, avec sagesse, 
avec bonheur ni que les catholiques soient tous 
Capables ou dignes d’une vocation si exigeante. 
Mais je considère le phénomène catholique dans 
ses larges extensions et dans ses longues durées. 
ll faut juger une institution universelle à Plé- R 
chelle de l’histoire universelle, et non par ces 
coupes instantanées qui, généralement, ne font ai 
voir que ce qui est inaccompli ou ce qui défaillé. 
Mais l'Eglise informe tout le temps humain, ce 
temps dont l’unité de mesure est sans doute les- 
pace de trois siècles. Elle a vécu plusieurs de ces à 
périodes de trois cents ans, qui mesurent en reli- 
gion la durée maximale d'un empire d'idées. Les y 
grandes « hérésies », ai-je dit, ne durent pas 
plus de trois siècles. Elles peuvent se survivre, 
mais trois siècles indiquent leur zone de vie. 
Si donc je considère l'Eglise dans le temps en 
lisant son histoire sur une longue échelle, je la 
vois identique à elle-même, dominant les hommes, 
les conjonctures, les problèmes — qui s’écoulent 4 
en elle et qui la laissent inchangée. L'idée que 
nous nous faisons d’une institution permanente, 
semblable à elle-même et qui dominerait l’écou. 
lement du temps, qui serait vraiment demeure, = 
c'est l'Eglise qui la réalise le. moins imparfaite- 
ment. On le sentait moins, sans doute, au Moyen w 
Age, où les institutions politiques semblaient 
éternelles et de droit divin. Mais ce « droit divin Dit aa 
c'était l'Eglise catholique qui le donnait. EE 


Elle est la vraie demeure de ces esprits exi- : 
geants et solitaires, qui ont horreur d’être con. 
formes et qui veulent, toutefois, être en accord ; 
avec le reste des hommes. Elle est la demeure de | 
toutes les choses qui veulent se relier au reste … + 
des choses, survivre hors de l'instant furtif. Mal- 
gré les apparences, dans les sociétés de ce temps- 
ci, on n'a guère de liberté, il faut se conformer 
et le non-conformisme est un bien dur tyran pour | 
les jeunes. Les lieux de plaisir sont les plus réglés 
et les plus mornes des lieux. Hors de sa maison, 
on n’a pas de liberté, on ne peut pas même changer 
la disposition des objets. L'Eglise est une maison 
à plusieurs maisons, une demeure des demeures, 
où chacun peut silencieusement se bâtir sa liberté 
sans craindre les excès de cette liberté, car sa 
liberté se trouve harmonisée avec toutes les: in 
autres et, par conséquent, reliée, coordonnée, sage- Se 
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ment nécessitée. 


Et l’on ne peut faire d'histoire que de ce qui. Y 
demeure ou de ce qui fait demeurer. PRO RARE 
L'Eglise remplit, pour le corps de. l'humanité, 
| Nr PE EUR 
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+ e, le « moi » des 
qu m qu’on les nomme, 
dans la vie de l'individu. Et ce n’est 
r moi du moins) une surprise que les 
i, de décades de siècles en décades de 
_ont le mieux parlé de l'Eglise, saint Au- 
ro t Newman, aient été aussi des autobio- 
d phesS. 
Ayant l'œil intérieur braqué sur leur tragique 
_ et sublime histoire, soucieux de discerner la per- 
 manence de leur être intime à travers des vicissi- 
tudes, ayant profondément changé afin de demeu- 
or les mêmes, saint Augustin et Newman étaient 
ables de comprendre cette solide Eglise catho- 
ique à laquelle ils abordèrent au milieu de leur 
, qui fut pour eux une Mère selon l'esprit, un 
eu favorable à l’incessant progrès dans lassu- 
rance. L'histoire universelle avec l'Eglise au centre, 
était en réalité, pour eux, deux aspects d’un 
_ même problème toujours résolu : la permanence 
ans la diversité. Le changement et, comme on 
it de nos jours, le devenir, soit, mais, à l’intérieur 
Pune unité plus profonde que lui, ce qui coule, 
un je ne sais quoi qui anticipe et qui récapitule, 
_ qui est plus présent encore que le présent. 

Les deux définitions que j'ai données nous main- 
tenaient encore sur un plan visible et temporel. 
Elles ne nous font pas pénétrer dans le: secret de 
| la vie divine sur la terre. Je voudrais tenter d’aller 
au-delà. Et je propose cette troisième définition 


_ Le catholicisme est le nom donné dans lhis- 
= foire humaine au Corps mystique du Christ, 

c'est-à-dire à cette communion des consciences 
= unies au Christ par le lien de Pamour, selon leur 
-~ capacité toujours croissante, et en. qui s'écoule 
la grâce d'une participation à la vie divine. 

_ Le catholicisme est le mystère de l'éternité déjà 
~ présent dans le temps par ses germes. 


| Cette définition exige encore un progrès dans 
| la foi. A l’aube des temps chrétiens, ce progrès 
_ caractérise l'Evangile de saint Jean par rapport 
aux trois premiers Evangiles. Les trois premiers, 
= en effet, étaient partis du temps, alors que le 
| quatrième part de l'éternité. Ce sont les mêmes 
= événements et les mêmes personnages ; l’éclairage 
-= diffère. La lumière, dans le dernier Evangile, vient 
_ d'en haut. Elle descend. Elle ne monte pas. Le 
_ temps n’est un point de départ absolu que pour 
_ ceux qui y sont assujettis. Le circuit du réel part 
> de l'éternité pour venir à l'éternité ou, comme le 
-= dit saint Jean, il va du Père au Père. 
p -A la différence de la société communiste qui, 
L selon la logique de l’athéisme, n’occupe que le 











= temps, et qui se croit capable de organiser, voire 
de l'arrêter au moment du bonheur, l'Eglise visible 
se considère comme transitoire. Elle proclame 
Le qu’elle est dans un état militant, préparatoire d’un 
=~ état triomphant, mais, alors, elle se voit hors du 
= temps. En ce sens, le catholicisme militant repré- 
_ sente une parenthèse, un régime de passage, lié 
à Vexistence temporelle. « ‘Adieu, sainte Eglise 
catholique », fait dire Bossuet au mourant qu'il 
assiste. Et Newman notait que le voyant de 
=- f'Apocalypse ne voit pas de temple au ciel. 

© La foi consiste à voir Jésus existant en ce 
_ moment-ci, quoique invisible, mais avec une den- 
sité de présence supérieure à ce que nous appe 
| tons ici-bas la « présence >, laquelle est surtout 

une occupation d'un lieu : et qu'est-ce que le 
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: de permanence lieu? La présence de Jésus historique ne s’éten- 


dait qu'à un petit groupe de compagnons dans 


une parcelle de l’espace-temps. Cette présence 


s'étend désormais à l'univers des consciences qui 
croient en lui. Par l'Eglise visible, qui est un 
sorte de « Corps du Christ », cette présence pénètre 
presque tous les éléments de la communauté 
humaine qui, consciemment ou inconsciemment, 
sont désormais touchés par l'inquiétude et, en 
un certain sens, évangélisés. Certes, beaucoup de 
ces éléments sont étrangers, ignorants, hostiles 
à mort, mais que se passe-t-il dans la conscience 


profonde, là où se situe la liberté radicale de 


l’homme ? 
“+ 

En se plaçant dans l’expérience historique, en 
comparant les diverses civilisations, on peut cons- 
tater que Jésus est le seul être connu qui présente. 
un tel prolongement. Par un effet rétrospectif, que 
rendait possible lexistence des prophéties, Jésus 
a obtenu être avant d'exister : d’être annoncé, 
prédit et, si Pon peut dire, prévenu par un peuple 
et quelques privilégiés. C’est là un phénomène 
unique en son genre et qui ne peut s'expliquer 


` que de deux manières : par une illusion mythique 


ou par le caractère de Jésus d’être un Existant 
suprême, « le plus grand existant de la terre », 
si l’on mesure l'existence d’un être à son habita- 
tion dans les consciences et aux amours qu’il 
suscite. Cette surexistence constitue la réalité mys- 
tique de l'Eglise. 





Événements et informations 


NOVEMBRE 1962 


V. 2 NOV. — A L'ÉTRANGER. — En Yougoslavie, 
selon la revue italienne Rocca, un réveil des 
vocations sacerdotales se manifeste dans la jeu- 
nesse, malgré les efforts de l'éducation athée. Les 
cents nouveaux ordonnés de l’année portent le 
nombre des prêtres du pays à 3545, pour les six 
millions de catholiques yougoslaves. 

— La même revue donne ainsi le bilan actuel 
de l'Eglise orthodoxe russe. Elle possède encore 
20 000 églises, 69 couvents, 2 académies ecclésias-. 
tiques et seulement 1 300 séminaristes pour toute 
la Russie. Au courant de l’année, plus d’un mil- 
lier d’églises lui ont été enlevées et ses séminaires 
sont tombés de 8 à 5. 


— M. Mikoyan arrive à Cuba pour convaincre 
Castro d’accepter l’arrangement américano-sovié- 
tique ; déjà, les rampes de lancement de missiles 
sont en voie de démantèlement. De son côté, 
M. Thant négocie pour faire vérifiier par -la 
« Croix-Rouge » l’exécution de l’accord. Cepen- 
dant, le blocus est maintenu jusqu’à la disparition 
complète des bases. 

— Au Yémen, le colonel Sallal se fait nommer 
président de la République ď’Arabie Yéménite et 
prépare une Constitution provisoire, cependant 
que le roi El Badr continue à se manifester à la 
radio de La Mecque. 

— En Belgique, la Chambre adopte le projet 
d’une frontière linguistique, qui fixerait une ligne 
de démarcation stricte entre les provinces recon- 
nues flamandes et celles reconnues wallonnes. 

— En Angleterre, le Catholic Herald donne ces 
résultats d’un «< gallup » lancé sur € l’Unité. des 
Eglises >» : 63 % des anglicans, 54 % des Ecossais. 
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65 % des Eglises libres, 65 % des catholiques, 
49 % des autres dénominations, 30 % des sans- 
Eglise approuvent la recherche de lunité; la 


désapprouvent : 22 % des anglicans, 33 % des 
Ecossais, 17 % des Eglises libres, 25 % des catho- 
liques, 32 % des autres, 38 % des sans-Eglise. 
La question sur son succès possible : n’y croient 
que 25 % des anglicans, 26 % des Ecossais, 
27 % des Eglises libres et aussi des catholiques, 
24 % des autres, 21 % des sans-Eglise. Au con- 
traire, n’y croient pas 58 % des anglicans, 
61 % des Ecossais, 57 % des Eglises libres, 
58 % des catholiques, 50 % des autres, 52 % des 
sans-Eglise. ` 


S. 8 NOV. — A Lille, en la cathédrale Notre- 
Dame de la Treille, le cardinal Liénart, évêque de 
Lille, assisté de NN. SS. de Bazelaire, archevêque 
de Chambéry et Huyghe, évêque d’Arras, confère 
la consécration épiscopale à Mgr Jean Sauvage, 
ancien supérieur du grand séminaire de Lille, 
nommé évêque d’Annecy. 


À L'ÉTRANGER. — A Cuba, la réexpédition en 
U. R. S. S. du matériel des fusées et de leurs 
rampes est commencée et prendra dix jours. On 
organise le contrôle réclamé par les États-Unis 
et qui sera fait par la Croix-Rouge, Fidel Castro 
ne voulant pas entendre parler de PO. N. U. 

— À Bonn, l’affaire du « Spiegel » est sur 
le point de provoquer une crise ministérielle : les 
ministres libéraux menaçent de démissionner. La 
visite officielle, annoncée le 7 novembre, du chan- 
celier Adenauer à Washington est renvoyée par 
un communiqué des deux capitales, à huit jours 
en raison des circonstances. i 

— Au Pérou, les évêques de trois grands dio- 
cèses : Huanuco, Huancayo et Huancavelica ont 
mis en marche les formalités pour la distribution 
des biens d’Eglise aux paysans. 

— La Semaine catholique de la Suisse romande 
publie l'ordonnance du cardinal Frings, arche- 
vêque de Cologne, du 25 juillet 1962, prescrivant 
la recherche des écrits de la servante de Dieu : 
Thérèse Bénédicte de la Croix (dans le monde, 
Edith Stein), de l’ordre des Carmélites déchaus- 
sées, dont le procès ecclésiastique de béatification 
et de canonisation a été ouvert, à Cologne, le 

/ 4 janvier 1962. 

3 — La Croix annonce la nomination de Mgr 
Achille Glorieux, son correspondant à Rome, 
comme vice-président du Conseil supérieur de 
l'Œuvre de la Propagation de la Foi, par le cardi- 
nal Agagianian, préfet de la S. C. de la Propa- 
gande. Il succède à Mgr André Baron. Le Conseil 
a pour président Mgr Sigismondi, secrétaire de la 
S. C. de la Propagande. Le vice-président est tou- 
jours un Français, selon une disposition de Pie XI 
lorsqu’en 1922 il transféra le siège du Conseil de 
Lyon à Rome. ; 


D. 4 NOV. — A Paris, M. Jeanneney, ambassa- 
deur de France en Algérie, confère avec M. Joxe 
et le chef de l'Etat sur les différentes infractions 
aux accords d’Evian, perpétrées par le gouverne- 
ment algérien. 


À L'ÉTRANGER, — « Missi > donne l’importance 
approximative des grandes langues dans le monde, 
Le chinois est parlé par près de 500 millions : 
l'anglais, par 320 millions ; le russe, par 180 mil- 
lions ; l’espagnol et le hindi, chacun par 150 mil- 
lions ; le portugais et le français, chacun par 
100 millions. Le japonais est parlé par 90 mil- 
lions et l’arabe par 80 millions d'hommes. 


— Au Pérou, l’Eglise vient de réussir une 


entreprise où le gouvernement avait lui-même 
échoué. Elle a mis sur pied d’une manière spec- 
taculaire 200 banques populaires qui assurent, au 
plus faible intérêt, un Crédit rural, destiné à per- 
mettre la modernisation de l’agriculture, impos- 
sible sans elles, tant les paysans du pays sont 
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pauvres. L'œuvre est soutenue 
mondiale de « Caritas ». ` 
— « L'Osservatore Romano » comme 
sion du Saint-Père d'établir à Sai 
Latran le siège de son vicariat urbain, 
tout indiquée du fait que le palais étai 
central, de marginal qu’il était dans Par 
ville, après l’extension de la Rome nouvel 
musées archéologique (profane et chrétien 
ethnologique qu’il abritait seront transpor 
la Cité du Vatican, où des bâtiments sont 


jetés pour les abriter, le long des jardin 
Vatican. 


L. 5 NOV. — Le Journal Officiel publie : 
longue circulaire sur les aménagements app 
ar le gouvernement à l’allocation-logem 
edistribution favorisant les familles les pl 
nombreuses, augmentation du taux selon le p 
du loyer, etc. Les dépenses ‘nouvelles s’élèven 
globalement de 10 %. De nombreuses uesti 
annexes sont aussi traitées dans cette très de 
circulaire. 1 4% 


— La presse annonce la mort, à La Bross 
(Seine-et-Oise), de l'écrivain et éditeur Gér 
Boutelleau, âgé de cinquante et un ans. Né 
Paris en 1911, il était le fils de Jacques Bou 
leau, l'éditeur (librairie Stock) connu comme 
écrivain sous le pseudonyme de Jacques Char- 
donne. Après avoir milité dans la Résista: 
durant la dernière guerre, il fut arrêté par 
Allemands en 1942, interné au camp d’Oranien- 
bourg ; rapatrié en 1943, il se fit de nouveau 
prendre en essayant de passer en Espagne et ne . 
recouvra sa liberté qu'en 1945. Il devint alors 
rédacteur en chef de Carrefour, fonda l'Agence 
A. P. P. I. A., destinée À faire connaître au public 
français les œuvres étrangères et aux publics 
étrangers les œuvres françaises; puis il se fit 
reporter, fit des enquêtes aux Etats-Unis, au | 
Moyen-Orient, en Arabie et dans la plupart des A 
pays d'Europe. Parmi ses ouvrages, citons : 
Moyen-Orient, nouvel Eldorado, la Jeune Espé- 
rance, Intimités anglaises, Ventriloques, les 
Grandes Illusions, la Barre d'appui, les Fétiches, 
le Grand Ensemble. Eve 


M. 6 NOV. — M. Léon Noël, 

















résident du 
Conseil constitutionnel, proclame les résultats 
officiels et définitifs du référendum du oc- 
tobre 1962 sur Pélection du président de la Répu- 
blique au suffrage universel. Les voici pour, l'en- 
semble de la métropole, des départements et des 
territoires d’outre-mer : inscrits, 28185 478 ; 
abstentions, 6490915 (23,03 %) ; votants, 
21 694 563 ; blancs ou nuls, 569509 (2,02 %); 
suffrages exprimés, 21125 054 (74,95 % des ins. 
crits). OUI, 13150516 (46,66 % des inscrits et 
62,25 % des suffrages exprimés) ; NON, 7974538. 
(28,29 % des inscrits et 37,75 % des suffrages 
exprimés). voia Le 
— A Paris, l'Association pour la V° Répu- 
blique, de M. Malraux annonce qu’elle a donné . 
son investiture à 457 candidats et. P'U. N. R. de 
son côté, présente ou soutient 441 députés. 


CE 


À L'ÉTRANGER. — Parlant de la Coopération 
franco-marocaine dans l’enseignement, « les 
Cahiers Français » (novembre n° 79) informent 
que 40000 élèves (dont la moitié de nationalité 
française) ont été admis, à la rentrée d'octobre, 
dans les établissements d’enseignement primaire 
et secondaire de la Mission universitaire et cultu- : 
relle française au Maroc. Un nouveau lycée, le 
lycée Paul-Valéry, a ouvert ses portes avec 
40 classes et un internat mixte de 150 places. | 
49 classes primaires et maternelles ont été 


ouvertes. Le nombre des enseignants français 
s'élève à environ 8500, dont 6500 dans les éta- 
blissements dépendant du ministère marocain de 
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nseignement privé. Ce chiffre 

; é de l'effectif total des ensei- 
ançais à Plétranger. L’équivalence des 
ccalauréats marocain et français a été reconnue. 


La même revue informe qu’en Algérie le 
il d'administration de l « Organisme tech- 
ue de mise en valeur -des richesses du sous- 
aharien », créé par les accords d’Evian du 
à mars 1962, est maintenant en place. Ses 
_ membres (6 Algériens et 6 Français) ont été 
installés, le 14 septembre dernier, à Rocher-Noir, 
r M. Farès, président de l'Exécutif provisoire, 
M. Jeanneney, ambassadeur de France. Cet 
_ organisme, qui succède à l'Organisation com- 
-~ mune des régions sahariennes (0. C. R. S.), est 
Pun des piliers essentiels de la coopération 
ranco-algérienne. 
DES Alger, remise de ses lettres de créance 
par M. Jeanneney, ambassadeur de France, céré- 
< monie à laquelle les journalistes mont pas été 
admis à assister. ; 
_ — En Bulgarie, dès la première journée, le 
VIII Congrès du parti communiste limoge Île chef 
du gouvernement, M. Anton Yougov, et quatre de 
ses ministres pour crime de «< stalinisme ». 
se — En Inde, il est maintenant établi que les 
_ troupes chinoises ont occupé 5000 kilomètres 
= carrés de territoire indien : le Pakistan, en conflit 
_ Jatent avec l'Inde, au sujet du Cachemire, a 
refusé jusqu'ici le transit des armes pour le front 
_ indien, plus accessible en passant par son 
~ territoire. 


M. 7 NOV. — A Paris, le Conseil constitutionnel, 
_ après avoir constaté et fixé définitivement les 
chiffres du référendum, s’est déclaré incompé- 
tent sur la requête de M. Monnerville, lui deman- 
dant de statuer sur l’illégalité de ce référendum. 
Le Journal Officiel publie dès aujourd’hui la 
promulgation de la loi par le chef de PEtat, en 
même temps que les résultats officiels du vote. 
Le président de la République sera donc désor- 
__ mais élu au suffrage universel. 
t — A Paris, le général de Gaulle parle à la 
- télévision. Il constate d’abord la confiance que 
la nation lui a faite, malgré le déchaînement 
A contre sa seule personne de tous les partis 
F , conjurés. Il fait alors le procès de tous ces partis 
et finit sur le souhait que les élections confirment 
_ Lle.< oui » du référendum et envoient au Parle- 
ment une large majorité de rénovation politique. 
k 


A L'ÉTRANGER. — A Washington, le résultat des 
| élections fait ressortir une amélioration des posi- 
| tions démocrates et marque une victoire du pré- 

sident Kennedy. Il a gardé sa majorité à la 
k Chambre des représentants, accru légèrement sa 
= majorité au Sénat et conquis sur ses adversaires 
quelques sièges de gouverneurs. 
i — En Algérie, assassinats et expulsions conti- 
.nuent à frapper nos compatriotes et amis musul- 
mans, sans vive réaction de la police, qui saisit 
plutôt les jourńaux français qui les dénoncent 
la Croix et le Populaire. 
= — Au Tanganyika, ont eu lieu hier les élec- 
tions présidentielles. M. Julius Nyerere, chef du 
parti de l_« Union nationale africaine », peut 
être considéré comme élu, comptant déjà pour 
| lui 97 % des suffrages dépouillés. 
__ — L'Agence Fides donne des statistiques mon- 
_ trant, de deux ans en deux ans, le progrès du 
clergé dans les territoires d'Afrique dépendant 
de la sacrée congrégation de la Propagande 
i durant la période 1949-1961. En 1949, il y avait 
7500. prêtres en Afrique, dont 1 080 africains ; en 
1961, ils étaient 12 562, dont 2277 africains. Rele- 
= vons simplement la répartition par pays des 
pré res africains : Basutoland, 24 ; Burundi, 64 ; 
Cameroun, 151 3 Congo (Brazzaville), 22 ; Congo 







ax de la mission cultu- i 
IAs 
Gabon, 23: Ghana, 57 : Guinée, 6 ; Haute-Volta, 
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(Léopoldville), 400 ; Dahomey, 47; Côte-d'Ivoire, 
Ethiopie-Sud, 15; île Fernando-Po, dos 


41 3. Kenga, 42; Liberia, 1; Madagascar, 141 ; 
Mali, 8: île Maurice, 36 : Nigeria, 69 ; Nyassa- 
land, 58; République centrafricaine, 3 ; Répu- 
blique sud-africaine, 229 (dont 172 d’origine euro- 
péenne) ; île de la Réunion, 39 ; Rhodésie du 
Nord, 36 : Rhodésie du Sud, 16 (dont 1 d’origine 
européenne) ; Rwanda, 107 ; Sénégal, 19; îles 
Seychelles, 1; Sierra Leone, 2 ; 


gine européenne) ; Tanganyika, 279 ; Tchad, 1 ; 
Togo, 24 ; Uganda, 228. Il n’y a pas de clergé 
africain dans les pays suivants Algérie, Côte 
des Somalis, Ifni, Libye, Maroc, Somalie (Moga- 
discio) ; dans ces pays, presque tous les catho- 
liques sont des Européens ; Gambie, Niger, 
Bechuanaland, Swaziland. A titre de compa- 
raison, voici les chiffres pour cette même période, 
en Asie : en 1949, 6688 prêtres, dont 3 472 asia- 
tiques ;. en 1961, 12 636 prêtres, dont 6984 asia- 
tiques. 


J. 8 NOV. — La revue l'Education Nationale 
informe que le ministre de l'Education nationale 
vient de donner ces renseignements sur Pensei- 
gnement privé. A la date du 30 juin 1962, la 
situation des contrats signés avec l'Etat était la 
suivante : 1° Contrats d'association : a) classes 
primaires et C. E. G. : 146 demandes, 101 admis- 
sions, 45 refus ; b) second degré : 311 demandes, 
292 admissions, 19 refus ; c) enseignement tech- 
nique : 118 demandes, 68 admissions, 50 refus. 
Au total 575 demandes, 461 admissions, 
114 refus. — 2° Contrats simples : a) classes pri- 
maires et C. E. G.: 11055 demandes, environ 
‘9 000 admissions et 2055 refus ; b) second degré : 
544 demandes, 467 admissions, 77 refus ; c) ensei- 
gnement technique 209 demandes, 128 admis- 
sions, 81 refus. Au total 11808 demandes, 
0595 admissions, 2213 refus. — 3° Nombre de 
maîtres en fonctions dans les classes sous con- 
trat : a) classes primaires et C. E. G. : 30182 ; 
b) second degré : 9290 ; c) enseignement tech- 
nique : 1 626. Au total : 41 098. 

__ À l’Académie française, par 17 voix contre 11 
à M. le marquis de Luppé, élection au fauteuil 
de François Albert-Buisson, du pasteur Marc 


Boegner, président de la Fédération protestante de. 


France de 1929 à 1961 et l’un des présidents du 
Conseil œcuménique des 
docteur honoris causa des Universités d’Edim- 
bourg, Prague, Toronto, Genève, Bonn, Aberdeen 
et de la Northwestern University des Etats-Unis. 
Il est membre de l’Académie des sciences morales 
et politiques et commandeur de la Légion d’hon- 
neur. Grand orateur, il a aussi beaucoup écrit, 
surtout sur la spiritualité protestante et Unité 
de l’Eglise : la Vie et la Pensée de Yommu Fallot 
(1924), l’Influence et la Réforme sur le Droit inter- 
national (1926), le Christianisme et le Monde 
moderne (1928), Dieu, l'éternel tourment des 
hommes (1929), Jésus-Christ (1930), Qu'est-ce que 
l'Eglise ? (1931), l'Eglise et les Questions du temps 
présent, la Vie chrétienne (1933), Le Christ devant 
la souffrance et devant la joie (1935), le Problème 
de l'Unité chrétienne (1947), la Prière de l'Eglise 


universelle (1951), la Vie triomphante (1954), le - 


Chrétien et la Souffrance (1955), les Sept Paroles 
de la croix (1957), Notre vocation à la sainteté 
(1958) ; il préparerait actuellement un ouvrage 
< assez considérable » sur la Grande Aventure 
œcuménique. Le cardinal Tisserant avait quitté 
Rome pour quarante-huit heures afin de parti- 
ciper au vote. : 

— A Paris, ouverture de la 
intellectuels catholiques. Thème 


XVe Semaine des 
: Le Travail ne 


doit pas étre une aliénation de l’homme. Pre- 
mières conférences par le philosophe Jean 
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Soudan (Khar-. 
toum), 19 ; Sud-Ouest africain, 20 (dont 17 d’ori- 


Eglises de 1948 à 1954. 
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Lacrotx ; le théologien, R. P. Thomas, et l'apôi 
Mgr Ancėl. 2 a R AAN SE 
_— Après sa visite à Bonn au chancelier Ade- 
nauer, M. Hayato Ikeda, premier ministre du 
Japon, arrive à Orly en visite officielle, où lac- 
cueille M. Pompidou, président du Conseil. Il 
vient resserrer les liens de son pays avec nous 






~ et développer les échanges entre le Japon et la 


France. I] poursuivra son périple européen par 
Londres, le 12 : Bruxelles, le 15 ; Rome, le 17 : 
le Vatican, le 20, et Amsterdam, le 21. Son retour 
à Tokyo est prévu pour le 24. 


À L'ÉTRANGER. — « L'Osservatore Romano » 
annonce la nomination de Mgr Clarence E. Elwell, 
protonotaire apostolique ad instar, directeur de 
POffice scolastique du diocèse de Cleveland 
comme évêque titulaire de Cone et auxiliaire de 
Mgr Hoban, archevêque-évêque de Cleveland 
(Etats-Unis). 


V. 9 NOV. — A la Semaine des intellectuels 
catholiques, le sujet traité aujourd’hui par les 
conférenciers était : Travail ef révolution dans 
la pensée marxiste. La conclusion tirée par 
M. Rollet demande aux catholiques de reconnaître 
chez eux des « valeurs humaines » afin de pou- 
_voir engager avec eux un vrai dialogue. 


`. À L'ÉTRANGER. — A Bonn, l’affaire du Spiegel, 
évoquée à la Chambre, a donné lieu à une séance 
tumultueuse. Sur les explications du gouverne- 
ment et les pièces fournies, le crime de trahison 
a été reconnu contre l'Allemagne et ses Alliés. 

— Au Viet-Nam-Sud, le gouvernement rap- 
pelle son ambassadeur au Laos pour signifier son 
mécontentement de la reprise des relations diplo- 
matiques de ce pays avec le Viet-Nam-Nord. 
.— En Algérie, le ministre de lInstruction 
publique fait tenir au Pape les remerciements 
officiels du gouvernement pour le don reçu du 
Saint-Siège pour la reconstitution de la Biblio- 
thèque d'Alger. 

— Les deux observateurs russes au Concile, 
at-on remarqué, sont toujours accompagnés d’un 
civil russe qui assiste souvent aux Congrégations 
générales à titre d’interprète, bien que ne sachant 


_ pas le latin. 


— Au Soudan, l’action entreprise par le gouver- 
nement islamique contre les missionnaires conti- 
nue : deux prêtres italiens viennent d’être 
expulsés pour avoir baptisé sans autorisation : 
un autre et une religieuse ont dû aussi quitter 
le pays sans autre explication. 

— Au Viet-Nam-Nord, dont on fut un temps 
sans nouvelles directes, on apprend que l'Eglise 
compte encore actuellement 800 000 fidèles, en dix 
diocèses d'effectifs très divers ; 328 prêtres sont 
à leur service. Aucun évêque n’a pu se rendre à 
Rome pour le Concile. 


S. 10 NOV. — En France, plusieurs évêques ont 
rappelé dans leurs Semaines religieuses, À leurs 
fidèles, leur devoir civique électoral et les prin- 
cipes chrétiens qui doivent inspirer leur choix. 


: A L'ÉTRANGER. — Selon la Croix, les Jésuites 
sont représentés au Concile par 2 cardinaux et 
52 archevêques et évêques, la plupart mission- 
naires et venus de toutes les parties du monde. 

— En Algérie, la Supérieure des Sœurs mis- 
sionnaires de la Société de Marie vient d’être 
assassinée dans Alger. 

— En Inde, le ministre des Affaires étrangères 


‚chinois, M. Chen Yi, propose un règlement paci- 


fique de la question des frontières ; cependant, 


. les troupes chinoises restent sur les terres 


conquises. 

— En U. R. S. S., la fermeture des églises 
continue ; PEtat mène une double politique : à 
l'extérieur, où il veut paraître libéral, et à Pin- 
térieur, où il poursuit la persécution. Le Rhei- 
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dans la proportion des mariages mixte 
protestants et catholiques, contractés d ns? 
pays. En cinquante ans, ces mariages sont ps 
de 10,2 % à 28,3 %. (A 

— Nouvelles de Hollande annonce qu’une 
dition néerlandaise de cinq membres, dont fa 
partie l’alpiniste français Lionel Terres 
atteint pour la première fois, le 19 octobr 
nier, le sommet, inviolé jusqu'alors, du pic Nils 
(7 000 mètres), dans la chaîne de l'Himalaya 









































D. 11 NOV. — A Paris, mort de M. Léon Ro 
directeur de Démocratie 1962. En 1945, il 
fondé le « Centre de formation des journaliste 
En 1929, il était déjà inspecteur général de 
Services étrangers de l'Agence Havas, qu’il trans 
forma, aussitôt après la guerre, en Agence France 
Presse, l’égale des plus grandes Agences m 
diales. Il meurt à l’âge de quatre-vingts ans. 

— Le Journal Officiel annonce la fin de 1 
pellation nouveau franc (NF) à partir du 1‘ : 
vier 1963. 


À L'ÉTRANGER. — En Inde, la résistance se ren- 
force autour de Wallong, dont la capture p 
Chinois serait de grande importance stratégi 

— Radio-Vatican critique le verdict de Lièg 
(cf. D. C., n° 1389 du 2 déc. 1962, col. 1553 
« Une brèche, dit-elle, a été ouverte dans 
digue qui protégeait les faibles », et < l'Osserva:. 
tore Romano », rappelle : « Il n’est pas pe 
de tuer. » 

— À Rome, dans la soirée, mort subite 
docteur Filippo Rocchi, médecin du Souvera 
Pontife. S. S. Jean XXIII lui avait rendu visite 
dans après-midi, mais il avait déjà pe 
connaissance. A 




















































































L. 12 NOV. — Au titre du ministère des 
Affaires étrangères, le Supérieur général des. 
Frères des Ecoles chrétiennes, le T. C. F. Pierre 
Loubet, a reçu les insignes de chevalier. de 
Légion d'honneur, annonce la Croix. e 


A L'ÉTRANGER. — Selon le Monde, « plus de 
10 000 harkis ont été tués en Algérie » depuis 
l’indépendance. E ESTAN 

— A Moscou, le patriarche Alexis, à l’occasion 
de son 85° anniversaire, a reçu l’ordre du dra- 
peau rouge pour < sa grande activité patriotique 
de la lutte pour la paix », explique l’Agence | 
ass. H 



























































M. 13 NOV. — A L'ÉTRANGER. — A Moscou, tout 
en démentant les grèves annoncées en Sibérie par. i 
la presse étrangère, on admet dans les milieu 
officiels que 47000 ouvriers ont bien demandé 
à quitter ce pays, mais la cause donnée est Pin- 
suffisance des matériaux et de Poutillage, du fai 
de pannes dans la livraison. i At 

— En Italie, le Conseil national d 
cratie chrétienne s’est réuni à Rome pour résoudre 
sa crise interne. Il a reconduit (par 124 voix 
contre 20) sa politique d'ouverture à gauche et 
fait confiance à M. Fanfani. SAT dE 



















M. 14 NOV. — En France, un communiqué de 
VO. A. S.-Algérie, Signé du général Gar 
annonce sa fusion avec le C. N. R. de M. Bid. 
Il demande. à tous ses groupes d'en tenir col 
et déclare que la bataille pour PAlgérie 
çaise continue. à ii 
À L'ÉTRANGER. — La Croix souligne aujou 
la forte présence des Pères Spiritains 
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28 évêques. = —— LRU 
Inde, Moscou demande à M. Nehru un 
sle-feu immédiat, après quoi la Chine reti- 
t ses troupes sur leurs bases de départ et 
ociations commenceraient aussitôt. 
| Yémen, sur les instigations de Nasser, le 
i Sallal vient de proclamer l'institution 
n « Gouvernement de la Péninsule arabe ». 
qui suppose l’aännéxion de toute l'Arabie 
i séc dite dont il déclare ne pas reconnaître les 
p ara artificielles « créées par le colonia- 
lisme ». 


= — Le bulletin «< Fides » donne un tableau qui 
y mottre la progression des Missions dans les terri- 
_ toires dépendant de la sacrée congrégation de la 
Propagande entre les années 1949 et 1961. En 
_ Afrique, én 1949, il y avait 10 999 552 fidèles et, 
‘en 1961, 22 048 376, donc, près du double. En Asie, 
f n 1949, il y avait 6054350 catholiques, et 
_ 10575057 en 1961 (non compris les pays de 


k PEglise du Silence sous régime communiste ; 


r 


k Chine, Corée du Nord et Viet-Nam-Nörd). Selon 
_ des approximations, en 1949, la Chine avait 
251 347 catholiques, avec 5588 prêtres (dont 


i 2542 Chinois) ; le Viet-Nam-Nord avait, la même 
; année, 1079305 fidèles, 1252 prêtres (dont 1036 

_ Vietnamiens) ; et la Corée du Nord, 29 416, avéc 
-= 55 prêtres (dont 22 coréens). 


E ' J. 15 NOV. — Le Journal Officiel (lois et 
| décrets, n° 269), publie le décret 62.1337, du 
$ 13 novembre, qui authentifie les résultats du 
| recensement du 7 mars 1962. A cette date, la 
_ population de la France était de 46528 000 habi- 
= tants, contre 42900 000 au recensement précédent 
= dua 10 mai 1954, soit une augmentation de 
= 3 628 000, représentant environ un pour cent par 
= an., D'autre part, on observe ces changements 
_ 313 arrondissements au lieu de 311; 3062 can- 
tons au lieu de 3031; 37962 communes contre 
* 38000 (34881 communes ont moins de 2000 habi- 
=~ tants ; leur population est de 15572578 habitants 
= et représente 32,7 % de la population totale). 
83 -villes ont plus de 50000 habitants ; 32, plus 
= de 100000 ; 14, plus de 150 000. Celles-ci sont 
Paris, 2811179 ; Marseille, 783738; Lyon, 
535 784 : Toulouse, 330570 ; Nice, 294976 : Bor- 
“deaux, 254122 : Nantes, 246227 ; Strasbourg, 
| 238 549 : Saint-Étienne, 203 633 ; Lille, 199 033 ; 
Le Havre, 184133 ; Toulon, 172586 ; Grenoble, 
i 162 764 ; Rennes, 157 692. 


. — A Paris, la 12 Conférence générale de 

PU. N. E. S. C. O. ouverte le 9 novembre, à 
| laquelle participent les délégués de 103 pays, élit 
comme directeur général de l'Organisation, par 
i ‘89 voix contre 10 et 4 abstentions, M. René Maheu 
~ qui assurait l’intérim depuis le départ, en 1961, 
=~ powt raison de santé, de M. Veronese. Le nouveau 
= directeur général conservera ses fonctions jus- 
qu’au 15 novembre 1968. Premier Français qui 
| accède à cette haute charge, M. René Maheu est 
né à Saint-Gaudens en 1905; ancien élève de 
i l’École normale supérieure, professeur de philo- 
À sophie à l’Université de Cologne, à l’Institut fran- 


ė 


de Fès, il a occupé d'importantes fonctions inter- 
nationales avant de prendre ses fonctions. à 
| PU. N. E. S. C. O0. où il avait été nommé direc- 
de teur général adjoint en 1959. Ses prédécesseurs à 
; la direction générale sont : sir Julian Huxley 
(Grande-Bretagne), 1946-1948 : MM. Jaime Torres- 
= Bodet (Mexique), 1948-1952; Luther H. Evans 
= (Etats-Unis), 1952-1958 ; Vittorio Veronese (Italie), 
- 1958-1961 ; le Dr John W. Taylor (Etats-Unis), 
ayant assuré l'intérim de décembre 1952 à 
juillet 1953. 

— La Semaine catholigue de la Suisse romande 
met en garde contre une Association qui se fait 


i 






bres ont pris placé : 12 arche- appeler, sans droits, 


çais de Londres, puis au collège franco-musulman : 


Î 
ü 


& Ordre souverain de Saint- 
Jean de Jérusalem », l’un des noms de l’ « Ordre 
souverain dé Malte », et qui n’a rien de commun 
avec lui. Récemment, l'Association susdite élisait 
son grand-maître, dans un château de la Gironde, 
et le faisait bénir par un prêtre, démasqué depuis 
comme défroqué. Le véritable Ordre dë Malte a 
informé la Secrétairerie d'Etat contre cet. abus 
dé nom et averti les conférences d’évêques. 


— A Paris, l’Académie française décerné son 


grand prix.du roman à Michel Mohrt, pour son 
roman d'aventures la Prison maritime. Né en 
1914, à Morlaix (Finistère), l’auteur a fait ses 
études dans un collège religieux de Brèst, puis 
son droit à la Faculté de Rennes. Après la guerre, 
qu’il fit dans les troupes alpinės, il enseigna aux 
Etats-Unis, au collège de Yale (Californie), et dans 
d’autres établissements outre-Atlantique, Depuis 
dix ans, il dirige chèz l’éditeur Gallimard les tra-, 
ductions américaines. Il a déjà publié d’autres 
romans : le Répit, Mon royaume pour un cheval, 
les Nomades, le Serviteur fidèle. 


A L'ÉTRANGER. — A Washington, dans sa visite 
officielle, le chancelier Adenauer à tenu, selon 
le protocole, hier et aujourd’hui, des « conver- 
sations cordiales et utiles » avec le président 
Kennedy. La presse assure quwaucunè initiative 
ne sera ptise au sujét de Berlin, tant que Paf- 
faire cubaine ne sera pas réglée. 


— Au Vatican, S. S. Jean XXIII confère le « pal- 
lium » à Mgr René Stourm, archevêque de Sens, 
et à Mgr Gilbert Ramanantoanina, archevêque de 


Fianarantsoa (Madagascar). ; 


— Au Québec (Canadà), les élections provin- 
ciales viennent de renforcer les 
parti libéral déjà au pouvoir. Il aura 63 sièges 
aü lieu de 52, tandis que l'opposition du parti 
de l’Union nationale n’a plus que 31 sièges au 
lieu de 42. 

i A Cuba, à la suite de correspondances 
directes, M. Khrouchtche» aurait assuré au pré- 


sident Kennedy le rappel de ses bombardiers 
Ilyouchine cantonnés dans l’île. 
V. 16 NOV. — A L'ÉTRANGER. — « L’Osservatore 


Romano » annonce la mort, à Naples, le 14 no- 
vembre, de Mgr Gaetano De Cicco, archevêque 
titulaire d’Aezani, âgé de quatre-vingt-deux ans, 
qui fut évêque de Sessa Aurunca (Italie), de 1939 
jusqu’au 17 mars dernier. | 


— Au Yémen, le colonel Sallal, chef du nou- 


veau régime, déclare la ,« guerre sainte » à 


l’Arabie séoudite. 

_ À Potchaïev (Ukraine), dans un geste déses- 
péré, et risquant tout dans leur tentative, de 
nombreux orthodoxes ont signé de leur nom une 
supplique envoyée à M. Khrouchtchev pour attirer 


l'attention sur les mesures vexatoires prises pour. 


fermer une abbaye, centre d’un pèlerinage popu- 
laire. 


_— A Rome, publication du « Motu Proprio : 
Fidei Propagandae », par lequel S. S. Jean XXIII 
honore du titre d’Université pontificale l’actuel 
Athénée pontifical urbain de la Propagande. Le 
motu proprio est daté du 1° octobre. Les seules 
Universités pontificales existant étaient VUniver- 
sité grégorienne, fondée par saint Ignace de 
Loyola, érigée en Université par Jules II en 
1552, et l'Université du Latran, fondée par 
Léon XIII en 1824, érigée en Université par 
Jean XXIII en 1959. 


S. 17 NOV. — A Paris, à la suite des révéla- 
tions faites sur les 10000 harkis, victimes d’épu- 
rations en Algérie, M. Messmer, ministre des 
Armées, fait savoir que la métropole en a recueilli 
39 000 avec leurs familles. D'autre part, les chefs 
des bases françaises en Algérie ont reçu la con- 
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signe de donner asile à tous ceux qui se eroi- 
raient en danger et se réfugieraient prés d’eux. 

=— A Paris, la VIIIe Conférence parlementaire de 
VO. T. A. N. vient de se réunir: elle a voté 


25 résolutions intéressant Pavenir militaire, 
économique et culturel de l’Alliance. Elle comp- 
tait 200 représentants. 

— La Croix dénonce une « fuite, pas du tout 
accidentelle », où elle voit une manœuvre du 
gouvernement en cette période électorale. Il s’agit 
de la publication, dans le Monde, par M. Girod 
de YAin, d’une lettre confidentielle de M. Pom- 
pidou à Mgr Gouët, secrétaire général de l’épis- 
copat, sur les intentions de son gouvernement à 
l'égard de l'enseignement supérieur catholique. 
Le journaliste y voit deux engagements « inad- 
missibles >» : la prorogation de la loi Barangé et 
l'octroi d’une aide forfaitaire à l’enseignement 
supérieur catholique. À ces affirmations, la Croix 
oppose des précisions et déclare que « le procédé 
qui consiste à utiliser un journaliste complice 
pour empêcher le premier ministre de faire hon- 
neur aux engagements pris par son prédécesseur 
(M. Debré) est indigne d’une République soi- 
disant rénovée ». 


À L'ÉTRANGER. — A Haïti, expulsion de 4 ecclé- 
siastiques français : Mgr Paul Robert, évêque des 
Gonaïves, les PP. Robin, Martin et Saliou. On 
leur reproche leur lutte contre le culte «€ Vau- 
dou », dont les noirs haïtiens veulent faire une 
religion nationale. Mgr Robert, après NN. SS. Poi- 
rier et Augustin, est le troisième évêque expulsé 
du pays. (Cf. D. C., n° 1345 du 5 fév. 1961, col. 149.) 

— Dans leur revue Vivante Afrique (n° 222), 
les Pères Blancs présentent des statistiques sur 
leurs activités en Afrique en 1961. Ils comptent 
dans ce continent 665 postes desservis par 
1918 Pères, 283 Frères et un grand nombre de 
coopérateurs, dont 3772 Sœurs. La population 
globale des territoires où ils travaillent est de 
8759 330 habitants ; leurs chrétientés comptent 
5073310 baptisés et 1128903 catéchumènes. Ils 
ont 42 séminaires avec 4646 élèves, dont 
500 dans leurs 9 grands séminaires: de. très 
nombreuses écoles et 949 établissements chari- 
tables qui, dans l’année, ont donné leurs soins 
à 9229066 malades. Au 1* janvier 1962, leur 
Congrégation comptait 2844 Pères (dont 839 fran- 
çais, 632 belges, 405 canadiens, 386 hollandais, 
192 allemands, 119 anglais) et 590 Frères (donf 
143 allemands, 142 hollandais, 71 canadiens, 
65 français, 59 belges), : soit, en tout 3 434 mem- 
bres (904 français, 691 belges, 528 hollandais, 
476 canadiens, 335 allemands, 153 anglais, 
116 suisses), appartenant à 20 nationalités dif- 
férentes. 


— Au Congo, l’Université catholique Lovanium 
de Léopoldville annonce que, cette année, plus de 
‘1 000 étudiants étrangers des trois continents et 
de 16 pays différents, se sont inscrits à ses cours 
en dehors des étudiants congolais. Elle devient 
ainsi internationale pour les pays récemment 
élevés à l’indépendance. 


— La revue anglaise « The Tablet » donne 
Vétat du progrès protestant en Amérique latine. 
D’après les chiffres avancés par la Conférence des 
Eglises protestantes de ces régions, récemment 
tenue, il y aurait 7300000 protestants, dont 
4 millions dans le seul Brésil, 1 million au Chili 
et encore 1 million au Mexique. 


D. 18 NOV. — En France, premier tour des 
élections législatives. Les électeurs ont voté 
en masse pour les candidats gaullistes, confir- 
mant en cela les votes du récent référendum. 
Cependant, il n’y a eu que 68,75 % de votants. 
96 sièges sont acquis en métropole et 4 outre- 
mer (en 1958, il n’y avait eu, au premier tour, 
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national de l'information religieuse 

sur les négociations confidentielles en 
l’enseignement supérieur libre. L'aide 
à l'Etat est pour assurer, l’inseription 
Instituts catholiques de 26500 étudiants 
qui ne veulent pas de la laïcité ublique. 
aussi en avant le soin des 15000 étudiants: 
nos cinq Instituts catholiques qui, eux 

méritent la sollicitude de l'Etat. 


A L'ÉTRANGER. — En /nde, l'avance des on 
chinoises se poursuit ; Walong et son aérod: 
sont tombés entre leurs mains. AA 


— En Algérie, le ministre de la Justice ann 
au Parlement la` création '* d’une Commissi 
d'épuration pour frapper d'indignité natio: 
tout Algérien ayant eu durant la guerre de 
ration une attitude antinationale. Ei 

— A Copenhague, mort du grand physicien 
danois Niels Bohr, âgé de soixante-dix-sept an 
prix Nobel de physique en 1922, surnomm 
< père des Quantas », et dont les travaux fure 
de première importance dans l'édification d 
théorie de l’atome. Il écrivit plusieurs li 
remarquables, entre. autres : Théorie atom 
et description de la nature (1931), Du conten 
la causalité et de la complémentarité (1948). . 


— « L’Osservatore Romano > annonce les no 
nations suivantes au Brésil : 1° du chanoine Ji 
Lamartine Soarès, vice-assistant national de l’At 
tion catholique brésilienne, comme évêque titu- 
laire de Fussala et auxiliaire de Mgr Gouvêa. 
Coelho, archevêque d’Olinda et Recife; 2 
R. P. Juan Gazza, de la pieuse Société de - 
François-Xavier pour les Missions-Etrangères, 
supérieur du petit séminaire des ‘Xavériens, à 
laguapita, comme évêque titulaire de Circes 
et prélat nullius de la prélature d’Abae 
Tocantins, récemment érigée; 3° du R. P. 
condo Maria Grotti, des Servites de Marie, co 
prélat nullius de la prélature d’Acre et Purus 
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L. 19 NOV. — A Paris, attribution de ‘tro 
grands prix littéraires. Le Goncourt est décerné 
Anna Langfus pour son roman les Bagages d 
sable, par 6 voix contre 2 à Francis -Rey (le 
Pianos mécaniques), 1 à Anne Huré (les Der 
Moniales) et 1 à Robert Pinget (l’Inquisitoir 
Née à Lublin (Pologne), âgée de quarante-trois 
ans et naturalisée française, la lauréate vint en 
France en 1946 et fit ses débuts littéraires en 
langue française avec une pièce de théâtre, l 
Lépreux, qui fut jouée, en 1956, au théâtre de 
PAlliance française ; son premier roman, le- Sel 
et le Soufre (1960), lui valut le prix Charle 


études au couvent des « Oiseaux » et en Sor- 
bonne. Depuis 1945, elle a collaboré à Esprit, au 
Mercure de France, à la Table ronde, aux Cahiers 
des saisons et au Figaro littéraire. Elle est connu: 
pour ses études animales (Compagnons insoli 

ses œuvres sont teintées de poésie : les Fasci 
(1951), Sable, recueil de nouvelles, Vincen 
l'invitation au silence (1953), Judith Albarès'(1 
Planant dans les airs (1961). Le grand prix 
nal des Lettres est attribué à Pierre-Jean J 
pour l’ensemble de son œuvre par 8 voix contre 
à Pierre Mac Orlan. Né à Arras en 1887, 

publié. plusieurs romans Paulina 1880 (19 

Histoire sanglante, le Monde désert. (1 
Scène capitale (1932), l’Aventure. de. 
Crachat. Mais il est surtout connu par 





poétique, notamment : Prière, Noces, le Paradis 
perdu, Sueur de sang, Matière céleste, Langue, 
« Kyrie », Diadème, Génie, Ode, qui s’échelonnent 
de 1924 à 1962, et sa toute dernière, Moires. Il 
est également l’auteur d’essais sur la musique, 
la peinture et la poésie, entre autres sur Don 
Juan, de Mozart ; sur Wozzeck, Delacroix et 
Courbet, et d’un nouvel opéra : Tombeau de Bau- 
delaïre. « Son œuvre a un accent de catastrophe et 
d'espérance ; la touche chrétienne s’y mélange à 
une inspiration très différente, celle du paganisme 
révélé par les instincts et par les rêves », écrit 
la Croix. 

xs Les Cahiers français (n° 79) informent que 
trois chaires d’enseignement consacrées à l’Afrique 
viennent d’être créées à la Sorbonne : « L’histoire 
de l’Afrique moderne et contemporaine ». titu- 
laire M. Hubert Deschamps ; « L’histoire des 
civilisations africaines », titulaire M. Raymond 
Mauny ; « L’ethnologie et la sociologie de 
PAfrique », titulaire M. Georges Balandier. Elles 
doivent permettre un essor nouveau des travaux 
français sur l'Afrique et offrir aux Républiques 
africaines et malgache d’expression française un 
centre de formation et de recherche pour l’étude 
de leur histoire et de leur civilisation. 

— « L'Osservatore Romano » annonce ja nomi- 
nation du chanoine Henri Donze, du diocèse de 
Saint-Jean-de-Maurienne, assistant national de 
PAction catholique des milieux indépendants, 
comme évêque de Tulle. Né au Canada en 1912, 
venu en France à l’âge de onze ans, il entre au 
petit séminaire de Saint-Jean-de-Maurienne, puis 
au grand séminaire ď’Annecy, enfin au séminaire 
français de Rome, où il prend sa licence en théo- 
logie. Il eşt ordonné prêtre en 1936. De retour, 
il est nommé professeur au grand séminaire de 
Saint-Jean-de-Maurienne ; il suit en même temps 
les cours de droit canon aux Facultés catholiques 
de Lyon et revient à Rome passer une seconde 
licence en droit canon. Il professe la philosophie, 
la théologie et le droit canon ; s'adonne au 
ministère auprès des religieuses ; devient aumô- 
nier diocésain d'instruction religieuse. En 1949, 
il est détaché au Centre national de PA. C. I. ; il 
en est l’aumônier national depuis 1953. Enfin, en 
1960, il est nommé membre de la Commission 
préparatoire au Concile pour l’apostolat des laïcs. 


À L'ÉTRANGER. — À Bonn, la crise qui mena- 
çait depuis le déclanchement de l’affaire de « Der 
Spiegel > ma pu être évitée et les ministres libé- 
raux viennent, à Nuremberg, ď’annoncer qu’ils 
se retiraient du gouvernement, bien que M. Strauss 
en ait donné avant eux sa démission. 

Notes et Etudes documentaires consacre son 
numéro 2938 à La presse des Etats-Unis d’Amé- 
rique. Elle publie 1755 quotidiens, dont le tirage 
global est de 55 à 60 millions d'exemplaires 
chaque jour ; les plus forts tirages sont atteints 
par : le New York Daily, 1980 000 ; le Chicago 
Tribune, 864000 ; le New York Mirror, 840 000 ; 
le New York Times, 744000 ; le Philadelphia 
Bulletin, 720 000. Cinq autres tirent à plus de 
500 000 : le New York Journal American, le Phi- 
ladelphia Inquirer, le Los Angeles Times, le 
Chicago Sun Times et le Chicago News. Elle édite 
12000 périodiques, dont le tirage global est de 
près de 310 millions d'exemplaires par parution. 
Les plus forts tirages des journaux du dimanche 
sont : le Vew York News, 3 220 000 ; le New York 
Times, 1 400 000 ; le New York Mirror, 1 195 000 ; 
le Chicago Tribune, 1186000 ; le Philadelphia 
Inquirer, 1014000 ; quatre autres dépassent les 
600 000 le Los Angeles Times, le New York 
Journal American, le Philadelphia Bulletin et le 
Minneapolis Tribune. Parmi les magazines (pério- 
diques d'actualité), le Saturday Evening Post, qui 
en est le doyen, a le plus fort tirage : 6 500 000 
(avec 4 500 000 abonnés) ; Life vient ensuite avec 
6 millions (2500000 abonnés) ; Time, le plus 
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influent, tire à 2500000 et presque autant pour 
l’ensemble de ses quatre éditions internationales ; 
parmi les mensuels, le Reader’s Digest, avec sa 
trentaine d’éditions internationales, a une dif- 
fusion de 22 millions ; c’est la publication la 
plus répandue dans le monde. Deux grands jour- 
naux ont des éditions à Paris : le New York 
Herald Tribune, tirage 67000 (à New York, 
367 000), et le New York Times, 70 000. Le Chris- 
tian Science Monitor, organe: du mouvement pro- 
testant la « Science chrétienne », tire à 214 000 ; 
c’est le journal préféré de l’Intelligentzia. 

— En Autriche, les élections d’hier pour le nou- 
veau Parlement ont été favorables aux populistes 
(démocrates-chrétiens) et donné ces résultats 
populistes : 81 sièges ; socialistes : 76 ; parti de 
la liberté : 8. La coalition des deux grands partis 
est reconduite. 

— En Inde, les troupes chinoises ayant brisé le 
front indien déferlent dans la vallée de l’Assam. 
M. Nehru demande une aide militaire massive à 
Londres et à Washington. 


M. 20 NOV. — La Croix informe qu'à Rome 
l’Assemblée des cardinaux et archevéques de 
France, réunie jeudi 15 novembre, à Saint-Louis- 
des-Français, a décidé que le Bureau de l'infor- 
mation religieuse, créé en octobre 1961 (cf. D. C., 
n° 1379, du 1° juillet 1962, col. 864), aura désor- 
mais le titre de Secrétariat national de l’Infor- 
mation religieuse, M. l’abbé Haubtmann en conser- 
vant la direction. 


A L'ÉTRANGER. — Au Dahomey, à la veille des 
élections pour les délégués d’entreprise, élections 
où la Confédération des travailleurs croyants 
devait recueillir une large majorité, un décret du 
gouvernement décide la suppression de cette orga- 
nisation. Créée en 1936, elle était affiliée à l’Union 
panafricaine des travailleurs croyants et à la 
Confédération internationale des syndicats chré- 
tiens. Ces deux dernières organisations protestent 
énergiquement auprès du gouvernement daho- 
méen, du Bureau international du travail et du 
secrétaire général des Nations Unies, cette mesure 
étant prise en violation de la déclaration univer- 
selle des droits de l’homme et de la convention 
n° 87 de l'O. I. T. qui ont été ratifiées par la 
république du Dahomey. 

— Au Vatican, S. S. Jean XXIII reçoit en solen- 
nelle audience M. Hayato Ikeda, premier ministre 
du Japon, actuellement en voyage en Europe. 

— En Inde, Bomdila, au-delà de Séla, tombe 
aux mains des Chinois ; Tezpur est évacué par 
les Indiens ; toute la région de PAssam, très 
riche par son pétrole et ses plantations de thé, 
est menacée. M. Nehru limoge le général Thamar, 
chef d'état-major. 

— A Cuba, Paccord est enfin donné par Fidel 
Castro, au retour en U. R. S. S. des avions bom- 
bardiers Iliouchine. Il reste à négocier le départ 
des 5000 techniciens militaires soviétiques qui 
demeurent encore à Cuba. D 

__ A Alger, par décision du Bureau politique, 
la Fédération de France du F. EENS opposée à 
M. Ben Bella et au Bureau politique, est dissoute 
et remplacée par une « Amicale des Algériens en 
France ». 


M. 21 NOV. — La presse anonnce l'élection à 
l’Académie de médecine, comme membre titu- 
laire (section sciences biologiques, physiques, chi- 
miques et naturelles), du docteur Pierre Gley, chef 
de travaux de physiologie à la Faculté de méde- 
cine de Paris, dont les recherches ont porté sur- 
tout sur les sécrétions internes et sur la forma- 
tion du sang. 


ES 
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